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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Lundi 10 juillet 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L’HUISSIER : [09:31:31] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-021813

(Le témoin s’exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:53] Bonjour à tous.15

Monsieur le greffier, veuillez, s’il vous plaît, citer l’affaire.16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:03] Bonjour, Messieurs les juges.17

Situation en Ouganda, affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen, référence de l’affaire18

ICC-02/04-01/15.19

Et nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:12] Très bien. Puis-je21

avoir les présentations, s’il vous plaît ?22

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:32:18] L’Accusation aujourd’hui est représentée23

par Adesola Adeboyejo, Benjamin Gumpert, Sanyu Ndagire, Yulia Nuzban, Pubudu24

Sachithanandan, Yya Aragon, Yeasin Khan, Ramu Fatima Bittaye et moi-même, Paul25

Bradfield.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:40] Merci, Monsieur27

Bradfield.28
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Les représentants légaux des victimes, s’il vous plaît.1

Me MANOBA (interprétation) : [09:32:50] Bonjour, Monsieur le Président, bonjour2

Messieurs. Joseph Manoba, et James Mawira pour la première équipe de3

représentants légaux.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:50] Très bien. La5

deuxième équipe maintenant.6

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:32:56] Bonjour, Messieurs les juges. Donc,7

Orchlon Narantsetseg et mon collègue.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:06] La Défense9

maintenant.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:33:17] Maître Abigail Bridgman, avec chef11

Taku et deux stagiaires Noya Felu (phon.) et Badame Alanga (phon) Notre client,12

M. Ongwen, est dans le prétoire.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:25] Merci.14

L’Accusation va maintenant appeler P-0218, c’est le témoin suivant. La Chambre va15

donc étudier son témoignage. Mais avant de commencer, la Chambre fait remarquer16

qu’aucune mesure de protection n’« ont » été demandées. Donc... Et l’email de17

l’unité des victimes et des témoins a recommandé le 6 juillet 2017 des mesures de18

protection pour le témoin, mais l’Accusation n’a jamais demandé de mesures de19

protection pour ce témoin. La Chambre remarque aussi que l’évaluation du SVT20

n’indique pas qu’il y ait de risques qui soient vraiment objectifs en ce qui concerne le21

bien-être du témoin. Et la Chambre considère donc, au vu de ces circonstances,22

qu’aucune mesure de protection n’est nécessaire.23

Donc, maintenant, nous allons commencer le témoignage de P-0218, et établissons la24

liaison vidéo avec la salle de transmission. Je vois que le témoin est là. Nous25

pouvons commencer.26

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:34:54] La transmission27

marche.28

ICC-02/04-01/15-T-90-FRA ET WT 10-07-2017 2/94 SZ T



Procès Témoin UGA-OTP-P-0218 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

10/07/2017 Page 3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:00] Merci. Je vois que la1

transmission marche.2

Monsieur le témoin, est-ce que vous m’entendez ?3

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:08] Oui, je vous entends bien.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:11] Eh bien, moi je vous5

entends extrêmement bien. Donc, tout va bien. L’image est très bonne. Pas de6

pixellisation, le canal audio marche très bien aussi. Donc, tout d’abord, je tiens à7

vous souhaiter la bienvenue dans ce prétoire, car par vidéotransmission, vous êtes8

avec nous dans ce prétoire.9

Donc, vous allez maintenant témoigner et je vais vous demander de prendre un10

engagement solennel, celui de dire la vérité, et tout témoin venant déposer ici doit11

absolument s’engager à dire la vérité. Écoutez-moi, Monsieur le témoin. « Je déclare12

solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. »13

Monsieur le témoin, comprenez-vous ce que je viens de vous lire ?14

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:16] Oui, j’ai très bien compris.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:19] Et vous êtes16

d’accord avec cet engagement, vous le prenez solennellement ?17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:26] Tout à fait, je m’engage à dire la vérité.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:29] Merci. Nous allons19

poursuivre.20

Alors, avant de commencer votre déposition, j’ai quelques consignes pratiques que21

vous devez garder à l’esprit. Tout d’abord, tout ce que nous disons est d’abord22

interprété puis consigné en français et en anglais. Il faut donc parler lentement, en23

tout cas pas trop vite, mais je pense, vu votre débit, que vous n’aurez aucun24

problème. Ensuite, parlez bien dans le micro — si tant est qu’il y en a un devant25

vous. Et surtout, ménagez une pause entre la question qui vous est posée et votre26

réponse. Si vous avez une question éventuelle, levez la main, nous saurons que vous27

voulez nous parler. Vous avez bien compris ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:22] Oui, j’ai bien compris.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:25] Très bien. Nous2

allons commencer votre déposition.3

Je donne la parole à Maître... à M. Bradfield.4

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:37:33] Je vous remercie, Monsieur le Président.5

QUESTIONS DU PROCUREUR6

PAR M. BRADFIELD (interprétation) : [09:37:41]7

Q. [09:37:42] Bonjour, Monsieur le témoin.8

R. [09:37:44] Bonjour.9

Q. [09:37:45] Vous m’entendez ?10

R. [09:37:49] Oui, très bien.11

Q. [09:37:50] Très bien. Vous vous souvenez sans doute que je m’appelle Paul12

Bradfield, c’est moi qui vais vous poser des questions aujourd’hui pour le compte de13

l’Accusation. Si, à un moment ou à un autre, vous ne comprenez pas ma question,14

n’hésitez pas à me demander de la répéter.15

R. [09:38:15] Mm-hm.16

Q. [09:38:16] Pourriez-vous nous donner votre nom, s’il vous plaît, complet, pour le17

compte rendu ?18

R. [09:38:25] Je m’appelle Lakoch P’Oyoo.19

Q. [09:38:38] Monsieur Lakoch, quelle est votre date de naissance ?20

R. [09:38:45] Je suis né en 1958.21

Q. [09:38:55] Et vous connaissez le jour et le mois ; ou au moins le mois ?22

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:39:15] Je pense qu’il y a un petit problème23

informatique.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:19] Oui, nous avons un25

message qui s’affiche « pas de caméra connectée ». Il semble donc qu’il y ait un26

problème. Et on me dit que les techniciens sont déjà en train de réparer la chose.27

C’est bien dommage, les dieux de la technologie étaient avec nous. Tout commençait28
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bien, on avait l’impression d’avoir le témoin avec nous dans le prétoire. Alors soyons1

patients et attendons que la technologie remarche.2

M. GUMPERT (interprétation) : [09:39:51] Eh bien, je vais faire une hypothèse, hein,3

parce que quand je parle de technologie, sachez que je n’y connais rien. Mais enfin, il4

pleut à Kampala en ce moment. Alors, je ne sais pas s’il pleut en ce moment, mais en5

tout cas, il pleuvait quand j’y étais.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:10] Monsieur Gumpert,7

maintenant il pleut parce qu’il y a eu de la musique, c’est ça ? Puis-je trouver un8

nexus entre les deux ? Mais bon, il me semblerait que nous soyons à nouveau en9

liaison avec le témoin. Alors, allez-y, Monsieur Bradfield.10

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:40:36]11

Q. [09:40:38] Vous m’entendez, Monsieur le témoin ?12

R. [09:40:41] Oui, maintenant je vous entends.13

Q. [09:40:45] Très bien. Donc, avant de perdre la connexion, vous nous disiez que14

vous étiez né en 1958, et je vous avais demandé si vous vous souveniez du mois de15

naissance.16

R. [09:40:58] 19 septembre 1958.17

Q. [09:41:02] Merci.18

Pouvez-vous nous dire d’où en Ouganda vous venez ?19

R. [09:41:15] Je viens du village d’Olam, paroisse de Palaro, sous-comté d’Odek, dans20

le district d’Omoro, qui est un nouveau district qui a été créé à partir de Gulu. Donc,21

je viens, vous voyez, de cette région de l’Ouganda.22

Q. [09:41:44] Et quelle est votre langue maternelle ?23

R. [09:41:48] Ma langue maternelle, c’est l’acholi.24

Q. [09:41:55] Monsieur Lakoch, vous souvenez-vous m’avoir rencontré avec un25

enquêteur de l’Accusation en juillet 2015 ? Et à cette occasion, vous nous avez donné26

votre déclaration ? Vous vous en souvenez ?27

R. [09:42:12] Oui, je m’en souviens.28
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Q. [09:42:16] Puis-je demander au greffier sur le terrain de présenter le document qui1

est à l’onglet 1, ERN UGA-OTP-0238-0720 ?2

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:42:38] Donc, pourriez-vous, s’il vous plaît,3

Monsieur le greffier, montrer ce document au témoin, sur place ?4

(Le greffier d’audience en vidéoconférence s’exécute)5

Q. [09:43:08] Le document se trouve-t-il sous vos yeux, Monsieur le témoin ?6

R. [09:43:12] Oui.7

Q. [09:43:20] Voyez-vous votre nom et votre signature en bas de ce document ?8

R. [09:43:29] Oui, je vois ma signature.9

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:43:41] Maintenant, je vais demander à M. le10

greffier dans la salle de transmission de montrer la deuxième page de ce document,11

dont l’ERN se termine par 0721.12

(Le greffier d’audience en vidéoconférence s’exécute)13

Q. [09:44:07] Voyez-vous un paraphe en bas de cette page ?14

R. [09:44:11] Oui, je l’ai vu.15

Q. [09:44:13] De quelles initiales s’agit-il ?16

R. [09:44:25] Il s’agit de mes initiales.17

Q. [09:44:28] Merci.18

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:44:30] Je vais maintenant demander à M. le19

greffier de vous montrer l’avant-dernière page de ce document qui se termine donc20

par 0729.21

(Le greffier d’audience en vidéoconférence s’exécute)22

Q. [09:44:54] Voyez-vous votre nom et votre signature en bas de cette page ?23

R. [09:45:02] Je l'ai vue.24

Q. [09:45:06] Merci.25

Je vais vous donner lecture de ce qui est écrit juste au-dessus de cette signature. Et je26

cite : « Je soussigné, Lakoch P'Oyoo, ai entendu cette déclaration qui m'a été relue en27

acholi. Et cette déclaration est la… est vraie dans d'après mes connaissances et mes28
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souvenirs. J'ai donné cette déclaration de façon volontaire et je sais qu'elle pourrait1

être utilisée dans le cadre d'un procès devant le... la Cour pénale internationale et2

que je pourrais, éventuellement, être appelé à déposer en public devant cette même3

Cour. » Fin de citation.4

M. BRADFIELD (interprétation) : Maintenant, pourriez-vous, s'il vous plaît,5

Monsieur le greffier qui est dans la salle de transmission, montrer au témoin le6

document qui est à l'onglet 2 de notre dossier, UGA-OTP-0238-0731 ?7

(Le greffier d'audience en vidéoconférence s'exécute)8

Q. [09:46:33] Avez-vous le document sous les yeux, Monsieur le témoin ?9

R. [09:46:46] Oui.10

Q. [09:46:47] Nous allons nous pencher sur ce croquis plus tard et sur ce qu'il11

représente, mais j'aimerais, d'abord, savoir qui a dessiné ce croquis.12

R. [09:47:01] C'est moi qui ai dessiné ce croquis.13

Q. [09:47:05] Voyez-vous votre nom et votre signature au bas de la page ?14

R. [09:47:10] Oui, je le… je vois ma signature très clairement.15

Q. [09:47:19] On m'a dit qu'au cours de… des deux derniers jours, vous avez revu16

votre déclaration et vous avez revu aussi ce croquis ; c'est bien vrai ?17

R. [09:47:31] Oui.18

Q. [09:47:34] Et lorsque vous avez donné ou fait cette déclaration, Monsieur le19

témoin, vous avez bien dit la vérité, n'est-ce pas ?20

R. [09:47:44] Oui, j'ai dit la vérité.21

Q. [09:47:49] Et vous pouvez nous confirmer que votre déclaration reflète bien ce22

dont vous vous souvenez ?23

R. [09:48:04] Oui, j'ai vraiment dit tout ce dont je me souvenais et du mieux que je le24

pouvais.25

Q. [09:48:14] Merci.26

Donc, le 5 novembre 2016, les juges de cette Chambre ont décidé que votre27

déclaration pourrait être versée au dossier au titre de la règle 68-3 du dossier… du28
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Règlement (se reprend l'interprète). Cela signifie que vous n'avez pas à répéter tout ce1

qui est dans votre déclaration. Les juges acceptent que votre déclaration écrite2

correspond à votre déposition orale, si tant est que vous en soyez, bien sûr, alors.3

Êtes-vous d'accord avec cela ? Est-ce que, tout d'abord, vous comprenez ce que je4

viens de vous dire et est-ce que vous êtes d'accord, ensuite ?5

R. [09:49:03] Oui, je suis d'accord, car, en effet, tout ce que j'ai écrit dans cette6

déclaration est vrai.7

Q. [09:49:15] Très bien.8

Je vais quand même vous poser quelques questions supplémentaires pour le compte9

de l'Accusation et puis les avocats représentant les victimes vont aussi vous poser10

des questions, les représentants de la Défense, eux, vous poseront beaucoup de11

questions, et les juges un certain nombre de questions. Vous êtes d'accord avec cela ?12

R. [09:49:38] Oui.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:40] Bravo. Vous vous14

êtes… Vous avez extrêmement bien procédé, Maître… Monsieur Bradfield. Il faut,15

en effet, poser des questions au témoin, afin que tous les critères permettant le16

versement au dossier au titre de la règle 68 soient acceptables, et vous vous y êtes17

très bien pris. Merci.18

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:50:05] Bon, je vous remercie, Monsieur le19

Président.20

Q. [09:50:07] Mais j'ai quelques questions à vous poser, Monsieur le témoin. Très21

peu, ne craignez rien.22

Donc, tout d'abord, à propos du croquis que vous avez fait...23

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:50:20] Je demande, donc, au greffier sur place24

de s'assurer que le témoin a bien le croquis sous les yeux.25

(Le greffier d'audience en vidéoconférence s'exécute)26

Q. [09:50:41] (Intervention non interprétée)27

R. [09:50:43] Oui, je le vois.28
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Q. [09:50:44] Alors, que représente ce croquis ?1

R. [09:50:52] C'est le camp d'Odek, parce que c'est à ça que ressemblait le camp2

lorsque l'ARS est venu l'attaquer. Et sur ce croquis, eh bien, j'ai essayé de représenter3

la situation de l'attaque.4

Q. [09:51:19] Bien. En haut du… En haut du… du croquis, on voit une espèce de5

rectangle avec des traits verticaux, c'est « LDU baraque » ; vous le voyez ?6

R. [09:51:46] Oui.7

Q. [09:51:46] C'est à l'envers, hein.8

R. [09:51:48] Oui.9

Q. [09:51:49] Donc, j'ai une question à vous poser.10

Quelle est la distance entre la lisière du camp et la caserne de LDU ? Alors, est-ce que11

c'est une distance équivalente à celle d'un terrain de foot ou plus, ou moins ?12

R. [09:52:16] C'est à peu près équivalent à la taille d'un terrain de football. Enfin, tout13

dépend, bien sûr, des repères qu'on prend, parce qu'il y a différentes entrées dans le14

camp. Certains sont loin, d'autres sont près. En tout cas, ce n'est pas très loin.15

Q. [09:52:34] Merci.16

Maintenant, j'attire votre attention sur le haut de ce croquis. Tout en haut, vous avez17

écrit un mot... enfin, il y a un mot qui est écrit, « Lakim » ; vous le voyez ?18

R. [09:52:50] Oui, je l'ai vu.19

Q. [09:52:52] Et, en dessous, il y a deux lignes pointillées qui vont vers le bas de la20

feuille ; vous le voyez ?21

R. [09:53:04] Oui, je le vois.22

Q. [09:53:05] Mais que représentent ces deux lignes pointillées ?23

R. [09:53:21] Mais j'essayais de montrer la direction d'où venaient les rebelles de24

l'ARS lorsqu'ils sont venus attaquer le camp d'Odek. Comme vous le voyez, ils sont25

venus du nord, donc, en haut, et puis ils sont venus en un seul groupe et ils se sont26

divisés. Un groupe est allé vers la caserne et l'autre vers le camp. Et donc, j'ai essayé27

d'indiquer la direction dont… d'où venaient les membres de l'ARS lorsqu'ils ont28
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attaqué le camp.1

Q. [09:54:11] (Intervention non interprétée)2

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:54:14] (Intervention non interprétée)3

Q. [09:54:19] Donc, encore une question concernant le… l'attaque sur Odek.4

Je fais ici référence au paragraphe 21 de la déclaration, Messieurs les juges. Donc,5

vous dites ici — et je vous cite : « Il y avait des hommes, des femmes et des enfants6

parmi les rebelles. J'ai... J'ai vu qu'il y avait des enfants parce qu'ils étaient petits de7

taille. ».8

Alors, pouvez-vous nous estimer quel était l'âge du plus jeune rebelle que vous ayez9

vu ce jour-là ? Une estimation, bien sûr.10

R. [09:55:03] Ce jour-là, il y avait des combats, et j'étais quand un peu loin, je voyais11

de loin. Mais je voyais qu'il y avait des enfants parmi eux. Quant à donner leur âge,12

c'est difficile, parce que j'étais quand même assez loin. Et puis j'avais autre chose à13

faire, j'essayais de me cacher, je n'avais pas du tout envie d'être là à surveiller sans14

bouger, parce que ça m'aurait attiré beaucoup d'ennuis.15

Q. [09:55:27] Je comprends bien, Monsieur le témoin, mais vous avez assisté à16

certaines choses. Que faisaient ces enfants dans le camp. À quoi se livraient-ils ?17

R. [09:55:42] Les enfants qui étaient... que j'ai vus et qui étaient parmi les adultes se18

déplaçaient avec les adultes, et puis ils faisaient la même chose que les adultes.19

Certains avaient des fusils et tiraient avec leurs fusils. Et puis ils se déplaçaient dans20

le camp, ils pillaient tout. Enfin, ils faisaient exactement la même chose que les21

rebelles adultes, ils... ils agissaient comme les soldats rebelles.22

Q. [09:56:10] Lorsque vous dites « faisaient tout ce que faisaient les rebelles », c'est23

quoi « tout », exactement ?24

R. [09:56:22] Je peux vous donner un exemple. Ils pillaient les magasins, le magasin25

de l'école. Et puis les enfants portaient ce qu'ils avaient pillé, par exemple du sucre,26

du lait ; enfin, ils portaient ce genre de choses.27

Q. [09:56:49] Merci.28
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Passons, maintenant, au lendemain de l'attaque, lorsque vous êtes revenu dans le1

camp.2

Au paragraphe 30, vous dites — et je vous cite : « Beaucoup de personnes avaient été3

blessées lors de l'attaque ». Donc, de quel type de blessures parlons-nous ici ?4

R. [09:57:25] La plupart avaient été blessés par balle. C'est... Pour l'essentiel, c'étaient5

vraiment des blessures par balle.6

Q. [09:57:51] Et avez-vous parlé à ces personnes qui avaient des blessures par balle ?7

R. [09:58:03] J'ai parlé uniquement à quelques personnes. Je n'ai pas parlé à tout le8

monde.9

Q. [09:58:11] Et ces quelques personnes à qui vous avez parlé vous ont-ils dit ce qui10

leur était arrivé ?11

R. [09:58:20] J'ai parlé à une femme avec son époux, tous deux ont été blessés. Elle12

m'a dit que, lorsque les tirs s'étaient intensifiés, ils s'étaient enfermés chez eux, ils13

avaient donc fermé la porte hermétiquement, personne ne pouvait ouvrir la porte.14

Donc, quand les rebelles sont arrivés et ont essayé d'ouvrir la porte, d'enfoncer la15

porte, ils ne sont pas arrivés, donc, ils ont tiré à l'intérieur de la maison au travers de16

la porte ; et c'est comme ça qu'ils ont été blessés. Donc, c'est ce qu'elle m'a dit.17

Q. [09:59:02] Comment s'appelait cette femme ?18

R. [09:59:04] Elle s'appelait Akello Santa.19

Q. [09:59:15] À part Akello Santa, vous souvenez-vous du nom d'autres personnes à20

qui vous auriez parlé qui avaient été blessées ?21

R. [09:59:29] J'ai aussi parlé à Okello Aldo ; oui, il était blessé très grièvement.22

Q. [09:59:37] Et pouvez-vous nous décrire cette blessure ?23

R. [09:59:51] Il avait été blessé à la bouche, parce qu’en fait, il a été blessé par balle24

dans la bouche. D’ailleurs, il est mort de cette blessure.25

Q. [10:00:02] Désolé, nous allons revenir un peu en arrière. Vous dites que vous avez26

vu les enfants piller les magasins de l’école ; qu’est-ce que cela signifie « student27

stores » ?28
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R. [10:00:24] À ce moment-là, à l’époque en fait, c’est le gouvernement qui livrait1

les… la nourriture dans les écoles. Et du fait de l’insécurité, on ne conservait pas ces2

réserves dans les bâtiments de l’école. En fait, la nourriture était stockée dans un3

bâtiment du camp et protégée, également, par les soldats qui s’occupaient du camp4

le cas ne nécessaire et c’est ce magasin-là, ces stocks-là qui ont été pillés. Donc, les5

magasins où la nourriture était stockée et, normalement, qui servaient à alimenter6

l’école.7

Q. [10:01:34] (Début de l’intervention non interprété) Au paragraphe 32, vous nous dites8

qu’il y a quelque 64 personnes qui sont décédées de la… pendant l’attaque et que9

vous-même, vous en avez vu et compté 61.10

Pouvez-vous nous décrire, Monsieur le témoin, les blessures qui étaient visibles sur11

ces corps, ces corps morts ?12

R. [10:02:04] Les corps que je voyais, les cadavres avaient été pour la majorité13

d’entre… majorité d’entre eux, en tous les cas, tirés. Ils portaient des coups de balles.14

Je n’ai pas vu d’autre personne morte d’autre chose que des... des coups de balles,15

des coups de fusils.16

Q. [10:02:30] Merci, Monsieur le témoin.17

Dans votre déclaration, au paragraphe 28, vous nous parlez également d’un enfant18

de 4 ans qui figurait parmi les civils décédés. Alors, ma question est la suivante :19

outre ce garçon de 4 ans, y avait-il d’autres enfants, plus jeunes, qui ont été tués20

pendant cette même attaque ?21

R. [10:02:55] Oui. D’autres enfants sont morts. Il y avait… Il y avait des enfants qui…22

qui étaient morts. C’est vrai que je ne l’avais pas dit lors de ma déclaration, à23

l’époque, mais il y avait plusieurs enfants qui étaient décédés, qui étaient morts.24

Q. [10:03:27] Pouvez-vous estimer le nombre d’enfants tués ?25

R. [10:03:32] Le nombre d’enfants tués pendant l’attaque ? Je ne me souviens pas du26

nombre d’enfants de manière précise, mais il y avait des enfants.27

Q. [10:03:46] Et quelle était la tranche d’âge entre le plus jeune et le plus âgé, si, du28
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moins, vous vous en souvenez ?1

R. [10:04:03] Le plus jeune, je pense, d’après mes estimations, devait avoir 4 ans. Et2

les plus âgés devaient avoir 13 ans, environ.3

Q. [10:04:23] Et de quoi ces enfants étaient-ils morts ? Le savez-vous ?4

R. [10:04:30] On leur avait tiré dessus.5

Q. [10:04:36] Et vous avez appris qui leur avait tiré dessus, Monsieur le témoin ?6

R. [10:04:56] Les gens qui tiraient sur les habitants du camp, c’étaient des soldats de7

l’ARS. Donc, je suppose, j’imagine que c’est eux qui ont tiré sur les enfants.8

Q. [10:05:09] Monsieur le témoin, dans votre déclaration au paragraphe 39, vous9

dites que vous avez perdu votre frère et votre cousin — votre frère Kidega et... et10

puis votre cousin. C’est à... c’était après qu’ils « aient » été, en fait, emportés dans la11

brousse. Donc, est-ce que vous savez qui les a tués ? Latigo et David Ojok ?12

R. [10:05:48] On m’a dit que c’étaient les soldats de l’ARS qui avaient tué ces gens-là13

qui étaient, à ce moment-là, dans la brousse.14

Q. [10:06:00] Juste pour préciser, pouvez-vous nous dire qui vous a dit ça, Monsieur15

le témoin ?16

R. [10:06:12] C’était un enfant qui m’a raconté cela, c’était un des enfants qui avait été17

enlevé le jour où l’ARS avait attaqué le camp. Cet enfant a eu beaucoup de chance,18

en fait. Il a été enlevé et puis a pu s’échapper quelques jours après. Mais au moment19

où les gens étaient tués, il était toujours là. Et j’imagine que cela doit être vrai, parce20

que depuis cet événement, ces gens ne sont ni revenus chez eux ni personne n’en a21

entendu parler.22

Q. [10:06:52] Vous dites que cet enfant avait été enlevé. Il avait quel âge, quand il a23

été enlevé ?24

R. [10:07:01] Je ne me souviens pas exactement, mais c’était le fils de Onek, et cet25

enfant était né en 87. En fait, cet enfant était né la même année durant laquelle moi,26

j’ai eu mon premier-né.27

Q. [10:07:35] Merci, Monsieur le témoin. J’arrive au bout de mes questions, en fait.28
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Les... Les autres questions vont se concentrer sur la carte que vous avez dessinée.1

Donc, je vous propose d’ouvrir, une fois de plus, l’onglet n° 2 et j’imagine que cette2

même carte va être affichée et montrée au public.3

(Le témoin s’exécute)4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Q. [10:08:08] Monsieur le témoin, vous avez la carte sous les yeux ?6

R. [10:08:18] Oui, oui, je l’ai sous les yeux.7

Q. [10:08:29] (Intervention inaudible)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:32] Le micro, s’il vous9

plaît, Monsieur Bradfield.10

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:08:41]11

Q. [10:08:42] Je ne sais pas si vous pouvez voir ce qu’il y a à l’écran avec précision.12

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:08:49] Peut-être pouvons-nous agrandir ?13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

Q. [10:09:06] Monsieur le témoin, vous voyez ici, à... à gauche, il y a un petit encadré.15

Dans ces encadrés, on voit « tombeau des personnes tuées ». Vous voyez ça ?16

R. [10:09:23] Oui, oui, c’est ce que… c’est ce que je vois, en effet.17

Q. [10:09:27] Quand vous faites référence à ces gens tués, vous faites référence à qui,18

en fait, Monsieur le témoin ?19

R. [10:09:48] Je fais référence à ceux sur lesquels on a tiré le jour de l’attaque d’Odek,20

les gens, donc, qu’on a retrouvés mort, qu’on a rassemblés, qu’on a enterrés là le jour21

de l’attaque d’Odek. Je voudrais vous ajouter un... un petit commentaire. En fait,22

dans la culture acholi, lorsque quelqu’un décède, et surtout ce genre de... de mort,23

une mort par coup de balle, eh bien, on ne les enterre pas sur leur propre propriété ;24

on les enterre dans la brousse. Et c’est la raison pour laquelle on les retrouve ici, là25

où je l’ai indiqué sur la... la carte.26

Tous ceux qui ont été attaqués, ont été tués pendant l’attaque, ont été enterrés à cet27

endroit-là.28
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Q. [10:10:50] Monsieur le témoin — et je vous cite — vous nous avez dit : « C’est le1

type de mort dont ces gens étaient décédés qui a justifié qu’ils soient enterrés à cet2

endroit-là. » Pouvez-vous nous dire pourquoi ?3

R. [10:11:10] C’est dans la culture acholi. Si vous décédez parce que vous avez des4

blessures, si vous avez… si on vous a tiré dessus, on ne vous enterre pas sur votre5

propriété. C’est dans notre culture. Et c’est la raison pour laquelle ces gens-là n’ont6

pas été enterrés sur leur propriété, mais dans la forêt. C’est dans notre culture.7

Q. [10:11:43] Monsieur le témoin, est-ce que ce cimetière un peu particulier il porte8

un nom auquel font référence les gens du village, quand ils veulent en parler ?9

R. [10:12:03] Non, il ne porte pas un nom bien particulier. C’est juste un... un10

cimetière. On ne lui a pas donné un nom. C’est pas le seul endroit, non plus,11

d’ailleurs, où on a enterré des gens.12

Où que ce soit que vous mouriez, on vous enterre, finalement, et on ne donne jamais13

un nom spécifique à ce genre de cimetière.14

Q. [10:12:32] Au paragraphe 40 de votre témoignage, Monsieur le témoin, vous faites15

référence à un lieudit du nom de Kal dans lequel on aurait enterré des gens. Est-ce16

que vous pouvez nous montrer, sur cette carte, où se situe ce lieudit de Kal ?17

R. [10:13:03] Kal est un lieu qui a été créée à côté du camp d’Odek.18

En fait, Kal, dans la culture acholi traditionnelle, est toujours très près du lieu.19

C’est… C’est l’endroit où les gens sont enterrés. C’est le lieu que l’on appelle Kal.20

Ceux qui étaient là... ceux qui sont enterrés là... Ce... ce lieu est un lieu qui est offert21

par le propriétaire et démarqué avec des pierres pour qu’on ne le cultive pas,22

puisque c’est sur ce lieu que sont enterrés les gens qui ont été tués.23

Q. [10:14:00] Monsieur le témoin, sur cette carte, vous avez également indiqué que24

certaines personnes ont été enterrées près de la rivière. De quel rivière s’agit-il ?25

R. [10:14:17] Tout le monde n’a pas été enterré à Kal. D'autres ont été enterrés tout26

près de la rivière. Et ça, aussi, c'est tout à fait acceptable parce que ce n'est pas sur27

une propriété privée. Et donc, certaines personnes ont été enterrées le long de la28
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rivière Odek et d'autres tout près, sur les berges de l'affluent Agwentina. Par rapport1

à votre question, la rivière, en fait, on la dénomme la rivière Odek.2

Q. [10:15:05] Merci, Monsieur le témoin. Et ce sera ma dernière question, maintenant,3

que je vais vous poser.4

Dans votre déposition, Monsieur le témoin, vous nous dites avoir vous-même5

enterré votre oncle personnellement, il avait 80 ans et il s'appelait Okulu Adonia.6

Alors, sur cette carte ici, pouvez-vous nous dire où vous l'avez enterré ?7

R. [10:15:44] Quand on regarde cette carte, je dirais que mon oncle a été enterré près8

du petit ruisseau. Il y a, sur la droite, un tout petit ruisseau qui porte le nom9

d’Agwentina, et c'est là que mon oncle a été enterré.10

Q. [10:16:14] Merci, Monsieur le témoin, pour toutes vos questions. J'ai terminé.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:19] Merci beaucoup,12

Monsieur Bradfield.13

Les représentants des victimes, avez-vous des questions ?14

Me MANOBA (interprétation) : [10:16:26] Oui, j'ai des questions, Monsieur le15

Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:30] Très bien. Alors, je17

vous cède la parole.18

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES19

PAR Me MANOBA (interprétation) : [10:16:43]20

Q. [10:16:44] Bonjour, Monsieur le témoin.21

Moi aussi, j'ai quelques questions à vous poser. Je vais vous poser des questions sur22

la vie avant le camp, la vie dans le camp et la vie après le camp. Me23

comprenez-vous ?24

R. [10:17:05] Oui, je comprends.25

Q. [10:17:07] Merci, Monsieur le témoin.26

Monsieur le témoin, comment pourriez-vous décrire votre vie avant de vous installer27

dans le camp, avant de décider d'aller vous installer dans le camp ?28
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R. [10:17:27] Avant de nous installer dans le camp, la vie était belle. Mais juste avant1

de nous rendre dans le camp, nous étions déjà dans l'insécurité. L'ARS arrivait2

souvent, nous attaquait, nous attaquait dans nos maisons, recherchait des aliments,3

de la nourriture, attaquait les gens, essayait de… d'enrôler les gens. Et c'est vrai qu'il4

y avait un tel niveau d'insécurité que, finalement, les gens sont partis et ils se... sont5

partis dans les camps.6

Q. [10:18:12] Merci, Monsieur le témoin.7

Et comment savez-vous que c'était l'ARS qui était à l'origine de cette insécurité que8

vous viviez dans vos foyers ?9

R. [10:18:29] Nous savions que c'étaient les soldats de l'ARS parce que, quand…10

quand l'ARS arrivait, nous savions que c'étaient eux qui étaient là. Ils allaient enlever11

des gens. C'était le tout début de l'ARS. Si vous étiez trop vieux et que vous n'avez12

pas de mauvaises intentions, ils vous posaient des questions, ils vous demandaient13

où étaient les jeunes enfants, et si vous leur montriez où étaient les jeunes enfants, eh14

bien, ils allaient les chercher, ils allaient là où vous aviez indiqué et enlevaient les15

enfants. Les soldats, eux, les vrais soldats ne faisaient pas cela. Et puis quand ils16

venaient, ils cherchaient de la nourriture, ils pillaient, ils voulaient qu'on leur donne17

toute notre nourriture ; même de la nourriture déjà préparée. S'ils voyaient des18

poulets, eh bien, ils les prendraient devaient. Quoi qu'ils trouvent, tout ce qui était19

comestible, ils l'emportaient ; des vêtements aussi. Tout cela était emporté. Et donc,20

nous, on savait que c'était l'ARS.21

Q. [10:19:49] Merci.22

Parlons maintenant de la vie dans les camps. Une fois que vous étiez dans les camps,23

comment pouvez-vous décrire la vie dans le camp ?24

R. [10:20:10] Personnellement, je dirais que la vie dans les camps n'était pas… n'était25

pas très bonne. En fait, l'ARS s'intéressait surtout aux jeunes enfants. Donc, une des26

choses que, moi, j'ai fait… faite, c'était d'envoyer les enfants en ville. Mais, moi et ma27

mère, nous sommes restés dans le camp, mais... avec mes frères, d'ailleurs, mais la28
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vie n'était pas facile.1

Quand le camp d'Odek a été mis sur pied, au début, le gouvernement ne nous a pas2

donné de la nourriture, c'était à nous de sortir du camp et d'aller ramasser de la3

nourriture à quelques 7 kilomètres et demi d'Odek et puis revenir à Odek, et alors,4

rester dans le camp.5

Et la protection dont nous bénéficiions dans les camps n'était pas facile. Vers6

16 heures... ou, plutôt, entre 16 et 18 heures, nous devions aller à l'intérieur et fermer7

les portes. Et avant de pouvoir quitter le camp, il fallait attendre 9 heures le matin. Et8

ça, c'était pas facile. C'est comme ça qu'on vivait dans les camps.9

Q. [10:21:56] Merci, Monsieur le témoin.10

Monsieur le témoin, au paragraphe 14, vous nous avez dit que la sécurité était11

assurée par les unités de défense, locales sous l'acronyme de LDU. Ma question est la12

suivante : est-ce que la protection qu’offraient ces unités de défense locales suffisait à13

protéger le camp ? D'après vous. Je vous interroge là sur votre propre évaluation.14

R. [10:22:50] Ces unités de défense locales dans les camps ne suffisaient pas à15

assumer toute la protection nécessaire. D'abord, ils n'étaient pas si nombreux. La16

nuit, ils ne restaient pas. Ce qui veut dire que l'ARS pouvait très bien arriver dans les17

camps la nuit, parce qu'il n'y avait pas suffisamment d'hommes dans les unités de18

défense locales.19

Q. [10:23:29] Monsieur le témoin, nous allons passer maintenant au dernier volet, la20

vie après l'attaque.21

Comme vous nous l'avez expliqué, vous avez perdu des frères. Pouvez-vous22

expliquer à la Chambre ce que la vie a été après la perte de vos frères ?23

R. [10:24:07] Après la mort de mes frères, que j'ai perdus pendant cette attaque-là,24

j'étais attristé. Je suis resté dans le camp, mais la vie n'était plus la même. Et peu25

après… peu après l'attaque du camp d'Odek, ils sont revenus pour attaquer une26

nouvelle fois. Et heureusement, cette fois-là, les soldats du gouvernement avaient27

pris les choses en main, ont pris l'initiative et... et ont poursuivi les soldats. C'est vrai28
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que dès 2005 ou aux alentours, ils ont augmenté la sécurité des camps. Et alors, par1

la suite, les gens sont restés dans les camps et y ont vécu jusqu'à ce qu'ils puissent2

rentrer chez eux. Mais, au moins, après cette attaque-là, la vie était un peu plus3

simple. Donc, on était dans les camps, mais on ne subissait pas la même pression, ce4

genre de couvre-feu de 16 heures jusqu'au lendemain matin. On pouvait rester un5

peu plus longtemps dehors et bavarder avec nos amis. Mais... Et, de plus, nous ne6

devions pas attendre 9 heures le matin pour quitter le camp. J'imagine que c'est7

parce que, entre-temps, il y avait plus de soldats pouvant garantir la sécurité. Et c'est8

vrai qu'on a continué à vivre dans les camps, comme ça, jusqu'à ce que nous9

puissions rentrer chez nous.10

Q. [10:25:59] Merci, Monsieur le témoin.11

Monsieur le témoin, est-ce que c'est vous qui avez enterré vos frères ?12

R. [10:26:14] Non, je n'ai pas enterré mes frères, parce que mes frères ont été enlevés,13

emmenés dans la brousse et ils ont été tués en un lieu que je ne connais pas. Et la14

personne qui m'a informé de leur mort ne me souvient pas… ne se souvient pas du15

lieu. Parce que, vous savez, quand vous avez été emporté dans la brousse, c'est16

difficile d'identifier exactement l'endroit où vous êtes. Si vous êtes à côté d'une école,17

d'accord, vous avez un point de repère et vous pouvez dire où vous... où vous êtes,18

mais si ce n'est pas le cas, vous ne pouvez pas savoir. Et donc, je n'ai pas enterré mes19

frères ; par contre, j'ai enterré mon oncle qui, lui, avait été tué dans le camp20

lui-même.21

Q. [10:27:12] Merci, Monsieur le témoin.22

Monsieur le témoin, dans votre culture, est-il important qu'une personne qui a... a23

été tuée soit enterrée ? Est-ce qu'il y a une... un rituel à suivre ?24

R. [10:27:40] Dans la culture acholi traditionnelle, lorsque quelqu'un est tué, c'est25

important que la personne soit enterrée. Mais l'enterrement et la mise en terre26

« sera » différente d'une mise en terre plus traditionnelle. On va creuser une tombe27

pas très, très profonde et on met la personne en terre. Et puis, une fois que la28
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personne est dans la tombe, on va la recouvrir de bois à brûler, que l'on appelle1

« oduku » (phon.), et on recouvre tout le corps de ce bois, tout à fait couvert, jusqu'à ce2

qu'il n'y ait pas de vide ou de creux, que rien ne puisse rentrer dans cette tombe.3

Q. [10:28:41] Et c'est ce que vous avez fait pour les frères que vous avez perdus ?4

R. [10:28:50] Oui, c'est ce qui avait été fait. Et, une fois que la personne était enterrée,5

on met une pierre pour montrer que quelqu'un est enterré là, une pierre tombale,6

une... une indication qu'il y a quelque chose... qu'il y a quelqu'un (correction de7

l'interprète) en dessous.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:24] Monsieur Manoba, je9

pense qu'il fait référence ici à ceux qui ont été enterrés à Odek et non pas à ceux qui10

ont été enterrés dans la brousse. Mais on peut laisser les choses en l'état.11

Me MANOBA (interprétation) : [10:29:43]12

Q. [10:29:43] Monsieur le témoin, est-ce que vos frères ont laissé des descendances,13

des enfants ? Et si c'est le cas, qui s'occupe de ces enfants-là ?14

R. [10:29:58] Oui, mes frères avaient des enfants qui leur ont survécu. Ojok en avait15

trois… Charles en avait trois et Ojok aussi en avait trois. Et c'est nous qui assumons16

ces enfants-là maintenant. Nous tous. Moi, je… je m'occupe de Latigo Titus et les17

enfants d'Odok… Ojok David sont pris en charge par mon autre frère.18

Me MANOBA (interprétation) : [10:30:49] (Intervention inaudible)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:50] Votre micro, s'il20

vous plaît, Monsieur Manoba.21

Me MANOBA (interprétation) : [10:30:53] Merci, Monsieur le Président.22

Q. [10:30:55] Monsieur le témoin, pour terminer, comment pourriez-vous décrire23

l'impact sur la communauté d'un nombre si élevé de personnes, auxquelles vous24

avez, d'ailleurs, fait référence (phon.) ?25

R. [10:31:20] Les multiples morts qui ont eu lieu dans les villages, dans les camps26

surtout, ont eu un impact, certes. Bien sûr, on est restés dans les camps avant de27

rentrer chez nous. Mais ça a quand même emporté beaucoup… amené beaucoup de28
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problèmes. Parce que, à chaque fois, on doit se… prendre en charge les orphelins qui1

survivent à ces morts. Et donc, le grand changement, eh bien, c'est justement le poids2

de la prise en charge de ces enfants.3

Q. [10:32:18] Merci, Monsieur le témoin. Je crois que j'ai terminé avec mes questions.4

Me MANOBA (interprétation) : [10:32:24] Monsieur le juge Président, j'ai terminé ces5

questions.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:26] Monsieur7

Narantsetseg, avez-vous des questions ?8

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:32:30] Merci, de me donner la parole.9

Suite aux questions qui ont été posées par M. Matoba (phon.), nous n'avons...10

Manoba, nous n'avons pas d'autres questions.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:42] Alors, pour ce qui12

est de l'organisation de la journée, nous savons que c'est un témoin 68-3 et qu'il n'y a13

donc aucune contrainte de temps. Mais est-ce que vous pourriez nous dire combien14

de temps vous pensez que cela va durer de façon à ce que nous puissions organiser15

la journée d'aujourd'hui d'une manière qui arrange le mieux tout le monde ?16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:33:09] Merci, Monsieur le Président.17

J'aimerais dire que trois séances vont suffire, mais c'est difficile de dire avant de18

commencer, parce que, vous savez, une fois qu'on a commencé, on peut vraiment19

vous dire à quelle rapidité les choses vont avoir lieu.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:26] Alors, moi,21

j'aimerais vous dire simplement, comme idée générale, que si nous pouvons22

terminer le témoin aujourd'hui, ce serait une bonne chose. Mais, donc, peut-être23

nous pourrons prolonger un peu l'audience, si possible.24

Monsieur Taku.25

Me TAKU (interprétation) : [10:33:40] C'est un témoin qui est très important pour la26

Défense, donc... si on regarde sa déclaration, en particulier. Donc, nous avons27

beaucoup de questions à lui poser. Il y a beaucoup de questions qui ont été soulevées28
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suite à… à son témoignage. Donc, nous ne savons pas… ça va prendre beaucoup1

plus de temps que prévu, mais je pense tout de même que nous pouvons terminer2

avant la fin de la journée.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:34:13] Très bien. Eh bien,4

nous verrons ce qu'il en sera après la première séance.5

Madame Bridgman, est-ce que vous pourriez nous dire si vous êtes prête à6

commencer ou si vous préférez que nous fassions la pause d'abord ?7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:34:25] Vous me mettez dans une position très8

difficile. Nous pouvons commencer si vous le souhaitez, mais nous pouvons9

également faire la pause si vous le souhaitez.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:34:39] §§ Nous allons faire11

la pause maintenant, parce qu'il y a déjà eu des questions.12

Monsieur le témoin, nous allons faire une pause maintenant. Dans... Je pense que…13

Je pense que nous allons certainement réussir à finir la séance aujourd'hui. Nous14

allons terminer votre témoignage aujourd'hui.15

Donc, nous allons faire une pause jusqu'à 11 h 15 et, ensuite, nous reprendrons16

jusqu'à 13 heures ; et, ensuite, nous reprendrons les heures normales.17

Mme L'HUISSIER : [10:34:58] Veuillez vous lever.18

(L'audience est suspendue à 10 h 34)19

(L'audience est reprise en public à 11 h 14)20

Mme L'HUISSIER : [11:14:10] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:15:20] Madame... M. Taku24

ou Mme Bridgman, vous avez le choix. Ah ! C’est Mme Bridgman qui a la parole.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:15:29] Merci, Monsieur le Président.26

QUESTIONS DE LA DÉFENSE27

PAR Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:15:34]28
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Q. [11:15:34] Bonjour, Monsieur le témoin.1

R. [11:15:40] Bonjour.2

Q. [11:15:44] Je vais vous poser certaines questions concernant les questions qui vous3

ont été posées par le Procureur et, également, des questions dont la Défense estime4

qu’elles sont importantes pour l'affaire. Je vais commencer par votre date de5

naissance.6

Vous venez de dire à l'Accusation que vous êtes né en 1958, et vous avez un acte de7

naissance, n'est-ce pas ?8

R. [11:16:15] Oui, je le vois. Oui, c'est exact.9

Q. [11:16:20] Monsieur le témoin, cet acte de naissance se trouve à l'intercalaire 4 du10

classeur de la Défense, cote UGA-OTP-0722-1066.11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

R. [11:16:58] Il n'y a pas d'acte de naissance dans cet... dossier, mais ce que nous13

utilisons, c'est la carte d'identité nationale. La carte d'identité nationale a les14

renseignements concernant ma date de naissance15

Q. [11:17:21] Est-ce que vous pouvez trouver vous-même le classeur n° 4 ou est-ce16

que le greffier d'audience pourrait vous le montrer ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:17:30] Vous devriez l'avoir18

à l'écran dans quelques instants, Monsieur le témoin.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:17:47]21

Q. [11:17:47] Monsieur le témoin, voyez-vous le document ?22

R. [11:18:01] Oui, je le vois.23

Q. [11:18:03] Est-ce que vous le reconnaissez ?24

R. [11:18:21] Oui, oui, je le reconnais.25

Q. [11:18:28] Avez-vous obtenu ce document vous-même ?26

R. [11:18:36] Oui.27

Q. [11:18:40] Pouvez-vous expliquer à la Chambre quelles mesures vous avez prises28
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pour obtenir ce document ?1

R. [11:18:56] J'ai obtenu le document en obtenant des renseignements de la part de2

l'Accusation. L'Accusation m'a informé du fait qu'il fallait que j'aie un acte de3

naissance et que je devais également avoir une carte d'identité nationale parce qu'ils4

ne m'avaient pas encore trouvé (phon.). Et c'est sur ce fondement que j'ai cherché5

mon acte de naissance et je suis allé avec ma carte d'identité nationale. Je ne savais si6

c'était pour le dossier qu'ils en avaient besoin. Je pensais qu'ils avaient besoin7

d'autres renseignements. Donc, je suis allé voir le chef du village et j'ai demandé ces8

renseignements.9

Q. [11:20:01] Donc, merci, Monsieur le témoin.10

Quand vous êtes allé voir le chef du village, vous lui avez demandé de vous aider à11

obtenir un acte de naissance ; est-ce que c'est bien exact ?12

R. [11:20:15] Oui, c'est exact.13

Q. [11:20:18] Et c'est le chef du village qui vous a délivré cet acte de naissance ?14

R. [11:20:24] Oui, il me l'a donné parce que c'est lui qui était au bureau ce jour… à ce15

moment-là.16

Q. [11:20:34] Est-ce que c'est lui qui a signé cet acte de naissance ?17

R. [11:20:39] Oui, c'est lui.18

Q. [11:20:41] Et il a également apposé un tampon sur cet acte de naissance, n'est-ce19

pas ?20

R. [11:20:53] Oui, c'est exact.21

Q. [11:20:55] Monsieur le témoin, quel est le nom du… de votre chef de village ?22

R. [11:21:01] Laworo Bosco.23

Q. [11:21:11] Et quel est le nom de votre village, Monsieur le témoin ?24

R. [11:21:18] Je suis du village d'Olam, c'est dans la paroisse de… c'est dans la25

paroisse de Palaro, dans le sous-comté d'Odek, dans le district d'Omoro.26

Q. [11:21:49] Merci, Monsieur le témoin.27

Dites-moi si j'ai tort, donc, lorsque vous lisez le tampon, le sceau qui est assigné sur28
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ce document, on voit que c'est écrit « chef de paroisse », est-ce que vous pouvez me...1

donc préciser s'il s'agit du chef du village ou le chef de la paroisse qui vous a donné2

ce certificat de naissance ?3

R. [11:22:15] C'était le chef de paroisse. C'est le chef de paroisse qui m'a délivré ce4

document, il est le chef de la paroisse dans son ensemble.5

Q. [11:22:26] Est-ce que vous avez dû montrer un document quelconque au chef de6

paroisse, afin de prouver votre identité ?7

R. [11:22:37] Ils ne m'ont demandé aucune preuve ; ils m'ont demandé ma date de8

naissance, et c'est la même date de naissance que celle qui apparaît sur ma carte9

d'identité nationale. Donc, les renseignements figuraient déjà sur la… sur la carte10

d'identité nationale.11

Q. [11:22:59] Est-ce que vous avez dû montrer une quelconque preuve aux autorités,12

concernant votre date de naissance, avant d'obtenir votre carte d'identité nationale ?13

R. [11:23:21] Il n'y avait rien que je pouvais leur montrer. Il y a beaucoup de gens qui14

n'ont pas d'acte de naissance. Vous leur donnez votre date de naissance, parce que la15

date de naissance, c'est la chose la plus importante, et on connaît sa date de16

naissance. Et il n'y a rien d'autre qui est produit.17

Q. [11:23:45] Et donc, disons, par exemple, que je vais dans le… au bureau du chef…18

du chef de paroisse, il suffit que je dise, donc, que j'étais né à telle date, et ça suffirait,19

donc, pour prouver ma date de naissance ?20

R. [11:24:08] Si vous n'avez rien d'autre à produire, si vous n'avez pas d'autres21

documents, eh bien, à ce moment-là, ça suffit. Mais, si vous avez votre carte22

d'identité nationale, qui certifie quand vous êtes né, eh bien, vous leur... la23

produisez, vous leur montrez cette carte d'identité nationale, et ils regardent la carte24

d'identité nationale et, ensuite, ils prennent une décision en fonction de ce qui figure25

sur cette carte.26

Q. [11:24:43] Et, Monsieur le témoin, lorsque l'on lit ce document, il est dit… il est dit27

qu'il s'agit… que cela est fait en fonction des naissances et des… de la loi sur les28

ICC-02/04-01/15-T-90-FRA ET WT 10-07-2017 25/94 SZ T



Procès Témoin UGA-OTP-P-0218 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

10/07/2017 Page 26

naissances et sur les morts de 1966. Donc, est-ce que j'aurais raison de penser que les1

dates sont confirmées à partir de 1966 ?2

R. [11:25:19] Je ne comprends pas très bien.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:25:21] Dites simplement,4

de manière plus générale, comment vous comprenez ceci, vous, personnellement...5

enfin, non, et pas lui, personnellement.6

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:25:31] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [11:25:32] Monsieur le témoin, donc, lorsque… comment comprenez-vous les8

choses ? Donc, les gens n'ont pas besoin de montrer d'autres preuves lorsqu'ils9

obtiennent un acte de naissance, par exemple, en dehors de, simplement, donc,10

donner à l'agent leur date de naissance ?11

R. [11:25:53] Vous leur dites et ils vous donnent un acte de naissance, mais ils... les12

gens ont des cartes d'identité nationales. Donc, on va les voir, ils demandent cette13

carte d'identité nationale, et les renseignements, donc, qui apparaissent sur la carte14

d'identité nationale devraient être produits sur l'acte de naissance.15

Q. [11:26:20] Donc, une dernière question de suivi.16

Quand les gens ont commencé à avoir des cartes d'identité nationale, est-ce que vous17

vous en souvenez ?18

R. [11:26:30] Je ne me souviens pas, mais ça ne fait pas si longtemps que cela, c'est19

quelque chose d'assez récent. Je ne me souviens pas de la date... de l'année exacte.20

Q. [11:26:43] Est-ce que 2015 vous semble être juste, approximativement ?21

R. [11:26:53] Oui, peut-être, ça a pu commencer à peu près à ce moment-là.22

Q. [11:27:00] Monsieur le témoin, vous venez de parler avec le Procureur de quelque23

chose. On voit qu'à la première page, intercalaire n° 1 de notre classeur,24

UGA-OTP-0238-0720, sur la toute première page, cette déclaration dont vous venez25

de parler avec le Procureur, cette déclaration dit que vous êtes né à l'hôpital de26

Kitgum ; cela est-il exact ?27

R. [11:27:43] C'est exact.28
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Q. [11:27:44] Est-ce que… Avez-vous obtenu un acte de naissance de l'hôpital de1

Kitgum ?2

R. [11:27:51] Non, je ne l'ai pas obtenu de l'hôpital de Kitgum. L'acte... Les actes de3

naissance sont délivrés à partir des cartes… à partir de Kal (se reprend l'interprète).4

Q. [11:28:10] Est-ce que vous savez, de manière générale, si les enfants, quand ils5

naissent à l'hôpital, obtiennent un acte de naissance ?6

R. [11:28:29] Non, je n'en ai pas vu parce que, dans la plupart des cliniques... on ne7

donne pas d'acte de naissance dans les petites cliniques.8

Q. [11:28:38] Est-ce que l'hôpital de Kitgum est une petite clinique ?9

R. [11:28:45] Je suis né il y a longtemps, et le lieu où j'habite à présent est loin de10

Kitgum. Mais Kitgum n'est pas un petit hôpital.11

Q. [11:29:10] Aurais-je raison de dire que toute clinique, même une petite clinique,12

même si elle ne délivre pas d'acte de naissance, elle conserve un registre des archives13

des naissances, n'est-ce pas ?14

R. [11:29:27] Oui, c'est exact.15

Q. [11:29:29] Donc, d'après ce que vous venez de dire à la Chambre, c'est donc16

simplement parce que ça vous semblait plus simple que vous n'avez pas obtenu17

votre acte de naissance auprès de l'hôpital de Kitgum, mais que vous êtes allé voir le18

chef de paroisse pour obtenir cet acte ?19

R. [11:29:56] Bon, alors, pour dire les choses franchement, les… les certificats, les20

actes de naissance sont obtenus, en général, auprès du sous-comté. Donc, si vous21

voulez avoir un certificat, un acte de naissance, vous allez voir le sous-comté. Il faut22

payer une taxe, une redevance de 5 000 shillings, et c'est là qu'on vous donne un23

certificat ou un acte de naissance. Et c'est pour ça que je suis allé au sous-comté.24

Q. [11:30:36] Merci, Monsieur le témoin.25

Est-ce que vous pouvez donner à la Chambre le nom de vos parents ?26

R. [11:30:43] Le nom de mon père était Oyoo Boasi et le nom de ma mère était27

Abonyo Esesa.28
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Q. [11:31:05] Combien de frères et sœurs avez-vous et pouvez-vous nous donner1

leurs noms ?2

R. [11:31:16] Nous étions huit enfants, le plus âgé, l'aînée, c'est une fille, Okulu3

Carolina ; la deuxième est Atoy (phon.) Sabina ; le troisième enfant est Anna Ongoto4

Oyoo. La personne après moi est Okello Johnson Nelson ; après Okello, est Adong5

Christine ; après Adong Christine, Latigo Titus James ; et après lui, c’est Kiden6

Jenny ; et le dernier enfant est Oyella Grace.7

Q. [11:33:15] Merci, Monsieur le témoin.8

Êtes-vous marié ?9

R. [11:33:18] Oui, je suis marié.10

Q. [11:33:25] Est-ce que vous pouvez nous donner le nom de votre femme, ou de vos11

femmes, si vous en avez plusieurs ?12

R. [11:33:38] Je n’ai qu’une femme, son nom est Ajok Nighty.13

Q. [11:33:56] Pouvez-vous nous donner le nom de vos enfants ?14

R. [11:34:09] Komakech Francis, c’est le nom de mon premier enfant. Adong Scovia15

P’Oyoo, c’est mon deuxième enfant, Lalam Joyce, Opiyo Simon Peter, Odong16

Richard, Aciro Irene, Ojok Sunday, et le dernier est Okello Dennis.17

Q. [11:35:57] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez quelqu’un du nom18

d’Acen Helen Opoka ?19

R. [11:36:18] Acen Helen Opoka, oui, je connais cette personne.20

Q. [11:36:25] Est-ce que c’est quelqu’un de votre famille ?21

R. [11:36:29] C’est la femme de mon oncle.22

Q. [11:36:49] Est-ce que vous avez un oncle du nom de Kilama Hillary ?23

R. [11:37:03] Kilama Hillary, c’est le fils du frère de mon père ; c’est mon cousin.24

Q. [11:37:17] Merci, Monsieur le témoin.25

Donc, vous avez dit à la Chambre tout à l’heure que vous veniez d’Olam. Quelle est26

la distance entre Olam et le centre d’Odek ?27

R. [11:37:39] Olam, c’est un village. Il y a une rivière qui sépare Olam du centre28
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d’Odek. C’est la rivière Olam qui sépare Olam et Odek ; la distance n’est pas très1

grande.2

Q. [11:38:07] Donc, quand vous dites que vous avez dû changer de camp, vous3

n’avez pas été obligé d’aller très loin, n’est-ce pas ?4

R. [11:38:17] Non, je ne me suis pas déplacé très loin.5

Q. [11:38:21] Monsieur le témoin, avez-vous déjà entendu parler de quelque chose6

du nom de Cilil ?7

R. [11:38:35] Oui, j’ai entendu parler de Cilil.8

Q. [11:38:39] Est-ce que vous pouvez dire à la Chambre ce que c’est, Cilil ?9

R. [11:38:48] Cilil, c’est un… un terme que l’on utilisait pour parler des rebelles.10

C’était le premier groupe de rebelles qui a été créé après le renversement du11

gouvernement par Museveni, lorsqu’il a renversé Tito, donc, quand il a renversé12

Tito. Quand ce groupe a commencé, c’étaient des insurgés, et ils étaient dans notre…13

basés dans notre région. Je ne connais pas le nom exact de ce groupe, mais on les14

appelait les Cilil. C’est… C’étaient eux, en fait, qui s’appelaient les Cilil. Parce qu’ils15

passaient, et ils disaient « dites-leur que vous… nous sommes passés à côté.16

Dites-leur. » Donc, en fait, d’une certaine manière, ils menaçaient les gens... qu’il17

fallait le dire aux gens. C’est-à-dire qu’ils disaient aux gens que si les soldats du18

gouvernement passaient, il fallait leur dire que le groupe de rebelles étaient passés.19

Donc, c’est un groupe rebelle. Leur nom n’est pas exactement Cilil, mais « Cilil »,20

c’est le terme qu’ils utilisaient.21

Q. [11:40:37] Si je vous disais... si je vous parlais de l’armée démocratique du peuple22

ougandais, est-ce que c’est quelque chose que vous reconnaissez ?23

R. [11:40:46] J’en ai entendu parler, mais je ne suis pas sûr.24

Q. [11:40:50] Qu’est-il arrivé aux gens du Cilil ?25

R. [11:41:05] Ce groupe rebelle particulier, les Cilil, je ne sais pas en quelle année,26

mais je me souviens qu’ils ont entamé des négociations avec le gouvernement et27

qu’ils sont devenus des soldats du gouvernement.28
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Q. [11:41:24] Et si je vous dis Olum-Olum, est-ce que ça vous dit quelque chose ?1

R. [11:41:33] C’est le même groupe. On les appelait par différents noms, mais c’est le2

même groupe.3

Q. [11:41:40] Et si je dis Holy ? (correction de l’interprète) si je dis le Holy ?4

R. [11:42:05] Si vous parlez du Holy, là, vous parlez d’un groupe rebelle qui était5

également dans la région nord, et leur leader, c’était Lakwena Alice.6

Q. [11:42:21] Et l’ARS ?7

R. [11:42:22] L’ARS, c’est également un groupe rebelle basé dans la région nord et8

leur chef c’était Joseph Kony.9

Q. [11:42:33] Donc, les Cilil, le Holy et l’ARS, c’étaient trois groupes différents,10

n’est-ce pas ?11

R. [11:42:45] Oui, c’est exact, il s’agit de trois groupes rebelles séparés.12

Q. [11:42:53] Est-ce qu’ils étaient actifs, à peu près au moment... au même moment13

que l’attaque sur Odek ?14

R. [11:43:02] Au moment où Odek a été attaqué, Cilil n’existait plus, le Holy15

n’existait plus non plus, c’est l’ARS qui existait encore.16

Q. [11:43:17] Monsieur le témoin, au paragraphe 16 de votre déclaration — il s’agit17

de l’intercalaire 1 du classeur de la Défense — vous avez dit que vous n’oublieriez18

jamais la date du 1er avril 1987, date à laquelle, selon vous, Kony est parti dans la19

brousse.20

Monsieur le témoin, vous avez grandi avec M. Kony, n’est-ce pas ?21

R. [11:43:49] Oui, nous avons grandi ensemble. Joseph Kony et moi-même avons22

grandi ensemble.23

Q. [11:43:55] Et en fait, vous vous connaissiez très bien en tant qu’amis d’enfance,24

n’est-ce pas ?25

R. [11:44:04] Oui, c’est exact. Nous nous connaissions très bien. Et nous venons de la26

même région... nous vivions dans la même région.27

Q. [11:44:21] Quand votre relation avec Joseph Kony a-t-elle pris fin ?28
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R. [11:44:34] La relation entre… le rapport entre moi et Joseph Kony a pris fin1

lorsqu’il est parti… il a pris le maquis, lorsqu’il est parti en brousse et nous ne nous2

sommes jamais revus après. C’est comme ça que notre relation a pris fin.3

Q. [11:44:52] Donc, est-ce que ce que vous nous dites, c’est que le 1er avril 1987, c’est4

la dernière fois que vous avez vu Joseph Kony ?5

R. [11:45:04] Non, ce n’était pas la dernière fois. Je l’ai revu après, par la suite, à une6

autre occasion. Parce qu’au départ, lorsque Kony a pris le maquis, il n’était pas7

violent contre les civils, au départ, il était toujours normal avec la population. Donc,8

parfois, il venait et puis on le voyait. Mais après, par la suite, je ne l’ai pas revu. Je…9

je ne l’ai pas revu par la suite. Mais parce qu’au moment où il est devenu violent et…10

et… et méchant, c’est... à ce moment-là, je savais que moi aussi j’aurais des11

problèmes.12

Q. [11:45:50] Est-ce que vous vous souvenez l’année où il a commencé à devenir13

agressif, méchant ?14

R. [11:45:58] Je ne me souviens pas. Non, je ne me souviens pas.15

Q. [11:46:02] Juste avant le 1er avril 1987, est-ce qu’il y a eu des incidents ou des16

événements qui ont mené à cette date concernant Joseph Kony ?17

R. [11:46:25] Comme je vous l’ai dit, il y avait plusieurs groupes rebelles. Ce n’est pas18

que quoi que ce soit soit arrivé. Mais avec Kony, c’était peut-être son plan, c’était19

peut-être aussi l’œuvre de Dieu, en tout cas, il semblerait que c’est cela qu’il l’a20

poussé à prendre le maquis ou aller en brousse. Ce n’est pas parce que quelque21

chose de négatif lui serait arrivé, qu’il aurait ensuite décidé d’aller dans le maquis.22

Ce n’est pas ça.23

Q. [11:47:02] Connaissez-vous got Awere… le rocher de got Awere... de Awere (se24

reprend l'interprète) ?25

R. [11:47:16] Oui, je connais bien got Awere.26

Q. [11:47:23] Pouvez-vous nous en dire plus sur cet endroit ?27

R. [11:47:28] Got Awere se trouve dans le sous-comté d'Odek. C'est contigu aux28
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paroisses de Palawa et de... Palaro (se reprend l'interprète) et Lamola. Alors, souvent,1

on parle de ce qui s'est passé à got Awere. Et voici ce qui s'est passé.2

Quand Kony a décidé d'aller en brousse, il est allé prier le Dieu de got Awere. Voilà3

ce que je peux vous dire.4

Q. [11:48:20] Et savez-vous si Kony revenait régulièrement à got Awere, sur ce5

rocher ?6

R. [11:48:35] Non, je n'en sais rien. Quand Kony allait à got Awere, il ne le clamait pas7

sur les toits. Il y allait seul, sans en parler. Vous savez, il était devenu très arrogant, je8

ne sais absolument pas à combien de reprises il s'est rendu à got Awere.9

Q. [11:49:04] Qu'est-ce qu'un ajwaka ?10

R. [11:49:09] D'après ce que j'ai compris, ajwaka, c'est une personne qui a subi un rite11

et qui devient, ensuite, un médium et qui parle aux esprits. Et les gens qui croient à12

cela vont voir cette personne pour… s'ils sont malades ou s'il y a quelque chose13

qu'ils veulent comprendre ou savoir. Et donc, la personne, à l'aide de rites et de14

sorcellerie, répond à ses désirs. C'est ça un ajwaka.15

Q. [11:50:06] D'après vous, Joseph Kony était-il un ajwaka ?16

R. [11:50:16] Kony essayait de se faire passer pour un ajwaka, mais, après, il a laissé17

tomber. Il a préféré se concentrer sur son rôle de combattant.18

Q. [11:50:30] Savez-vous si Kony était possédé par des esprits ?19

R. [11:50:42] D'après ce qu'il dit, mais, moi, je ne peux pas confirmer ou infirmer quoi20

que ce soit. Mais peut-être est-il possédé par un Saint-Esprit. Enfin, en tout cas, c'est21

ce qu'il dit. Il dit qu'il est possédé par l'Esprit saint. C'est ce qu'il clame haut et fort,22

mais je n'ai aucune… aucune preuve.23

Q. [11:51:11] Donc, vous témoignez ici, devant cette Cour, que vous n'avez jamais vu24

Kony agir en tant que ajwaka ou se montrer possédé par les esprits ?25

R. [11:51:29] Lorsque quelqu'un est possédé par un esprit, ce n'est pas un péché, on26

est juste possédé. Et quand on est possédé, on ne voit pas les choses avec sa… ses27

propres yeux.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:47] Madame Bridgman,1

je vais vous poser… j'aimerais poser des questions au témoin, si vous me le2

permettez.3

Q. [11:51:55] Donc, Monsieur le témoin, avant le 1er avril 1987, avez-vous eu des4

contacts avec Joseph Kony, donc, peu de temps avant qu'il parte en brousse ?5

R. [11:52:08] Oui, je le rencontrais.6

Q. [11:52:10] À combien… À quelle fréquence ?7

R. [11:52:16] Souvent, puisqu'on était du même village, nos concessions sont proches,8

donc je le rencontrais souvent.9

Q. [11:52:28] Donc, vous vous parliez, lorsque vous vous rencontriez ?10

R. [11:52:38] Oui, lorsqu'on se rencontrait, on discutait.11

Q. [11:52:44] Vous a-t-il dit pourquoi il a décidé d'aller en brousse ou est-ce qu'il12

vous a dit pourquoi il avait l'intention d'y aller au moins ?13

R. [11:52:58] Kony disait et a dit à plusieurs personnes, d'ailleurs, qu'il allait14

combattre parce qu’il était possédé par les esprits du combat, et il devait donc se15

battre. Il n'y avait pas que les esprits qui devaient se battre, mais il devait lui aussi se16

battre. Il a dit cela à un grand nombre de personnes et j'étais là aussi, d'ailleurs.17

Q. [11:53:36] Est-ce que vous avez essayé de lui faire entendre raison ?18

R. [11:53:40] Non, je n'ai rien dit, parce qu'il y avait des troubles, et les gens pensaient19

que, finalement, quelque chose de bon pourrait arriver. Donc, je ne lui ai rien dit.20

Q. [11:54:03] Mais vous nous avez dit que vous le connaissiez depuis longtemps,21

jusqu'à ce qu'il parte en brousse ; mais avec le recul, est-ce que vous avez trouvé qu'il22

avait changé ? Est-ce que vous trouvez que, à un moment ou à un autre, il a changé23

dans son comportement, dans ses attitudes ?24

R. [11:54:29] Oui, beaucoup de choses ont changé. D'abord, lorsqu'il était encore chez25

lui, il était plutôt heureux, il n'était pas arrogant, mais lorsqu'il est parti en brousse, il26

est devenu extrêmement violent, brutal. Et donc, je sais que… Alors qu'on avait27

grandi ensemble, s'il me trouvait, il allait m'enlever pour m'obliger à travailler pour28
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lui. S'il trouve un enfant… même un enfant qui vient de près de chez lui, il l'enlèvera1

quand même pour en faire un combattant. Donc, il y a eu beaucoup de changement.2

Et on ne savait, après, que lorsqu'on entendait son nom, il fallait se cacher. Donc,3

c'était un Kony complètement différent de celui de sa jeunesse.4

Q. [11:55:26] Mais vous avez aussi dit que, à première vue, on ne peut pas voir5

qu'une personne soit possédée par les esprits. Mais, alors, quand une personne6

connaît une autre personne, est-ce qu'elle arrive à se rendre compte que cette7

personne est ou non possédée par les esprits ?8

R. [11:55:55] Non, il n'y a pas de signes extérieurs, mais les gens confirment ce qu'il9

dit. C'est lui qui dit qu'il est possédé... qui est possédé par les esprits. Mais, à10

première vue, il a l'air normal, il a toujours l'air d'une personne, mais quand on11

entend ses propos, eh bien, c'est lui qui dit qu'il est possédé par les esprits. Mais, à12

première vue, il est vraiment impossible de savoir si une personne est possédée ou13

non.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:29] Merci beaucoup.15

Je vous remercie, Madame Bridgman, de m'avoir permis de poser ces questions.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:56:39] Pas de problème, Monsieur le juge.17

Q. [11:56:43] Alors, j'ai une question de suivi suite à ces questions du juge Président.18

Donc, il s'agit d'une personne que vous connaissez bien. Et lorsqu'il a... lorsqu'il vous19

parlait, étant donné qu'il disait être possédé par les esprits, est-ce que sa voix était20

modifiée ?21

R. [11:57:10] Oui, il y avait certaines intonations qui étaient différentes.22

Q. [11:57:22] Donc, ce n'est pas... il n'avait pas la même voix et la même intonation23

que le Kony que vous connaissiez ?24

R. [11:57:36] Oui, il y avait des différences. Il ne parlait pas comme il parlait25

auparavant lorsqu'on discutait simplement. Il y avait vraiment une différence.26

Q. [11:57:45] Alors, avant que Kony se rende en brousse, savez-vous s'il pouvait27

soigner les malades ?28
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R. [11:57:56] Oui, c'était un guérisseur.1

Q. [11:58:01] Et est-ce qu'il aidait aussi les femmes stériles à pouvoir concevoir des2

enfants ?3

R. [11:58:15] Non, ça, je ne… je n'ai jamais vu quoi que ce soit de la sorte.4

Q. [11:58:29] Savez-vous s'il était capable de... de repousser les sorts qui avaient été5

jetés sur certaines personnes ?6

R. [11:58:41] Lorsqu'il se prétendait ajwaka, oui, il faisait cela.7

Q. [11:58:45] Vous souvenez-vous du moment où Kony a disparu et, ensuite, est8

revenu sur scène en 1986 en chantant des hymnes chrétiens et en dénonçant la9

sorcellerie ?10

R. [11:59:08] Non, je ne m'en souviens pas. Vous me dites « 1986 », non, je ne me11

souviens pas de cela.12

Q. [11:59:17] Mais vous venez de dire aux juges que Kony disait aux gens qu'il était13

possédait par les esprits et esprits qui l'obligeaient à aller combattre. Est-ce qu'il14

disait ça lors de réunions, lors... dans des assemblées ou est-ce qu'il disait cela tout15

simplement aux gens qu'il rencontrait ici et là au fur et à mesure de ses tribulations ?16

R. [11:59:50] Lorsqu'il a été possédé par l'esprit, c'était la nuit. Et le matin… au matin,17

il a commencé à dire à tout le monde dans le village qu'ils devaient tous se18

rassembler dans leur maison pour qu'il puisse leur parler. Alors, c'est ce qui s'est19

passé. Les gens se sont réunis chez lui et il leur a dit ce qu'il en était. Il a parlé au20

groupe rassemblé chez lui. Il n'est pas allé discuter comme ça avec l'un et l'autre.21

Q. [12:00:41] Vous souvenez-vous avoir pris des notes à un moment ou à un autre en22

ce qui concerne, donc, cette réunion où tout le monde était rassemblé ?23

R. [12:01:01] Non, il n'a rien écrit.24

Q. [12:01:11] Il n'a rien écrit. Et vous ?25

R. [12:01:16] Mais moi non plus, je n'ai rien écrit.26

Q. [12:01:19] savez-vous si qui que ce soit a écrit quelque chose ?27

R. [12:01:24] Non, je n'en sais rien.28
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Q. [12:01:35] Si je vous dis Silly Sillindi, est-ce que cela vous dit quelque chose ?1

R. [12:01:59] Oui, oui, ça me dit quelque chose. Si je me souviens bien, Silly Sillindi,2

c’est l’un des esprits qui aurait possédé Kony. Je m’en rappelle parce que Kony l’a3

dit.4

Q. [12:02:17] Et vous a-t-il dit ce que lui disait, justement, cet esprit ?5

R. [12:02:24] Mais il ne parlait pas que de cet esprit-là. Il disait qu’il était possédé par6

plusieurs esprits et que c’étaient tous ces esprits qui voulaient l’envoyer combattre,7

combattre à mains nues. Vous savez, un vrai combat, corps à corps, pas un combat8

où on reste chez soi et puis on envoie l’esprit aider les... les combattants ailleurs.9

Non, non, l’esprit est en vous, c’est vous qui combattez et il faut y aller à mains nues.10

C’est ce que lui disait Silly Sillindi entre... entre autres.11

Q. [12:03:10] Vous souvenez-vous du nom d’autres esprits qui auraient possédé12

Kony et qui le poussaient, donc, à aller au combat.13

R. [12:03:25] Il m’a parlé de Juma Oris ; ça, je m’en souviens.14

Q. [12:03:43] Autres noms ?15

R. [12:03:45] Les autres, je ne m’en rappelle.16

Q. [12:03:47] Si je vous rappelle... si je vous dis King Bruce… le roi Bruce, ça vous17

rappelle quelque chose ?18

R. [12:03:59] Oui, oui, ça je... je m’en rappelle, très bien. Mais enfin, c’est quand19

même arrivé il y a fort longtemps, tout cela, et on a tendance à oublier les choses,20

mais j’ai entendu parler du King Bruce, c’était un des esprits.21

Q. [12:04:11] Et Why (phon.), avez-vous entendu parler de Why (phon.) ?22

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:04:25] Correction de l’interprète : il23

s’agit de Who Are You — Qui Êtes-Vous?24

R. [12:04:27] Oui, j’ai entendu parler de Who are You.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:04:32]26

Q. [12:04:32] Et Jim Brickey, vous connaissez Jim Brickey ?27

R. [12:04:39] Non, pas celui-là.28
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Q. [12:04:39] Et Bianca ?1

R. [12:04:43] Oui, oui, oui. Bianca, j’ai entendu Bianca. En tout cas, j’en ai entendu2

parler.3

Q. [12:04:51] Vous en avez entendu parler, vous avez entendu parler de tous ces4

esprits avant que Kony ne parte en brousse officiellement, n’est-ce pas ?5

R. [12:04:59] Oui, oui, j’en ai entendu parler avant qu’il ne prenne le maquis.6

Q. [12:05:02] Donc, officiellement, Kony a lancé sa rébellion depuis Odek, n’est-ce7

pas ?8

R. [12:05:11] Il s’est préparé à la guerre à Odek, ça, c’est sûr.9

Mais quant à savoir où il est allé pour constituer son groupe et commencer à faire10

travailler son groupe, eh bien, là, c’était à Lacek-Ocot (phon.).11

Q. [12:05:43] Et pourquoi est-ce qu’il n’a pas décidé, plutôt, de constituer son groupe12

à... à Odek ?13

R. [12:05:50] Lorsque Kony a quitté Odek, il n’avait pas d’armes. Il est parti avec14

quelques enfants, mais ils étaient désarmés, ils n’avaient pas le moindre… la15

moindre arme. Ils se déplaçaient vraiment à mains nues. Alors, ils auraient pas pu16

commencer à Odek, il faut des fusils pour se battre, il faut des armes à feu. Mais il a17

tout préparé à Odek.18

Q. [12:06:26] Vous dites qu’il est parti avec des enfants ; quel âge avaient ces19

enfants ?20

R. [12:06:43] Ah ! Je ne me souviens pas vraiment de leur âge ; bon, ils avaient quand21

même l’air assez grands. C’étaient pas des petits enfants. C’étaient des enfants assez22

âgés. Quand, en acholi, je parle d’enfants, ça ne veut... ça ne veut pas dire qu’il s’agit23

d’enfants en tant que tels, au niveau de leur âge, disons qu’il s’agit plutôt de24

quelqu’un qui vit encore avec ses parents, qui s’occupent encore... dont ses parents25

s’occupent encore de lui. Par exemple, moi, je suis quand même un enfant. Dans cet26

endroit-là, si mes parents étaient encore en vie, on dirait que je serais un enfant.27

Donc, ça ne signifie pas enfant en termes d’âge. Disons que c’est parce qu’on a28
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toujours ses parents.1

Q. [12:07:36] Merci de la précision.2

Alors, ces enfants qui n’en étaient pas et qui sont partis avec lui, sont-ils partis3

volontairement ou est-ce qu’il les a obligés ?4

R. [12:07:50] Non, non, ils sont partis volontairement, il n’a pas eu à les obliger.5

Q. [12:07:53] Et vous vous souvenez de... de leur nombre ?6

R. [12:07:59] Vous dites ? Vous pouvez répéter, s’il vous plaît ?7

Q. [12:08:07] Vous dites que des enfants sont partis avec Kony. Combien étaient-ils ?8

Beaucoup, peu ?9

R. [12:08:18] Il y en avait à peu près neuf.10

Q. [12:08:29] Précédemment, vous avez dit que le Nord de l’Ouganda était secoué11

par des troubles et que les gens se disaient que, peut-être, avec Kony, les choses12

allaient s’arranger.13

Alors, vous pensez que ces neuf qui sont partis avec Kony pour mener une rébellion14

pensaient aussi, sans doute, que tout allait bien tourner, finalement, que ça allait15

arranger les choses ?16

R. [12:08:59] Oui, je pense que c’est ce qu’ils pensaient parce que la vie à la maison17

était difficile. Il y avait des troubles partout. Il y avait des groupes rebelles dans toute18

la région, comme je vous l’ai dit, qui créaient beaucoup de problèmes, puisqu’ils19

enlevaient les gens, ils pillaient les propriétés des... des gens. Les gens étaient dans20

une situation assez difficile. Alors, quand vous voyez votre enfant partir pour21

rejoindre les rangs d’un groupe rebelle, d’un groupe de combattants, on ne peut pas22

dire grand-chose, puisque même les gens qui ont été enlevés se sont dit : « Ah,23

finalement... finalement, tout ça va peut-être bien tourner, et ça va peut-être24

s’arranger et arranger la situation. »25

Q. [12:10:01] Mais pourquoi les gens pensaient-ils cela ? Le gouvernement ne les26

protégeait-il pas ?27

R. [12:10:13] Les gens pensaient cela. Enfin, revenons un peu en arrière dans le28
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temps.1

Quand le gouvernement actuel a pris le pouvoir, il a fallu fort longtemps avant que2

leur présence ne soit ressentie dans le Nord de l’Ouganda. C’était un... une région où3

il y avait beaucoup de groupes rebelles qui combattaient, qui terrorisaient les4

habitants des villages, qui volaient les vaches, qui pillaient les champs de manioc,5

qui volaient tout ce qu’il y avait dans votre maison parce qu’il n’y avait pas vraiment6

de présence du gouvernement au Nord de l’Ouganda.7

Donc, on était un peu sous la coupe des groupes rebelles. Si, à l’époque, le8

gouvernement avait pu asseoir son autorité sur la région, eh bien, il n’y aurait pas9

eu, par exemple, cet appel au rassemblement de Kony pour que tout le monde10

vienne chez lui. Il y avait une présence du gouvernement certes, mais uniquement11

dans les grandes villes. Dans les villages, il n’y avait rien. Donc, il n’y avait pas12

encore de RC (phon.), il n’avait pas encore été mis en place, donc, les agences du13

gouvernement, les autorités représentant le pouvoir n’avaient pas encore été14

jusqu’au… n’avaient pas encore été jusque dans les villages. Alors, les gens avaient15

tendance à s’enfuir dès qu’un groupe rebelle créait des troubles.16

Q. [12:12:31] Merci.17

Donc, d’après vous, à quel moment le gouvernement de l’Ouganda a réussi à18

s’imposer dans... au fin fond de... du Nord de l’Ouganda ?19

R. [12:12:48] Je ne peux pas vous donner une année bien précise. Si je ne m’abuse, ça20

a dû commencer vers 1988. À ce moment-là, ils ont commencé à nommer des gens21

qui étaient RIC (phon.). Il y avait, par exemple, un RIC (phon.) d’Odek, mais enfin, il22

restait à Odek ville. Si je me souviens bien, c’était en 1988.23

Q. [12:13:28] Alors, vous parlez de RIC (phon.), vous parlez du conseil de résistance,24

n’est-ce pas, qui ensuite est devenu les conseils locaux ; c’est bien cela ?25

R. [12:13:42] Oui, c’est cela.26

Q. [12:13:44] Merci.27

Alors, vous dites que c’est en 1988 que les choses ont changé. Alors, parlons du28

ICC-02/04-01/15-T-90-FRA ET WT 10-07-2017 39/94 SZ T



Procès Témoin UGA-OTP-P-0218 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

10/07/2017 Page 40

1er novembre 1988. Est-ce que cela vous dit quelque chose ?1

R. [12:14:06] Oui, oui, tout à fait.2

Oui, il y a eu une opération du gouvernement dans notre région, il s’est passé3

beaucoup de choses d’ailleurs.4

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:14:27] Correction de l’interprète :5

veuillez changer RIC par RC « resistance counsel ». Reprise des débats.6

R. [12:14:37] Donc, ils ont fait beaucoup de choses lors de cette opération, donc c’est7

une date qui me rappelle le début de l’opération.8

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:14:46]9

Q. [12:14:46] Comment s’appelait cette opération ?10

R. [12:14:49] Je ne m’en souviens pas. De toute façon, nous, on fuyait. À l’époque, la11

situation était épouvantable. Dès qu’on voyait un uniforme et qu’on ne savait pas12

exactement de qui il s’agissait, on prenait la poudre d’escampette. Donc, moi, je ne13

sais pas vraiment ce qui s’est passé dans le cadre de cette opération du14

gouvernement, parce que j’étais toujours en fuite.15

Q. [12:15:12] Vous dites quand même que beaucoup de choses ont... ont eu lieu au16

cours de cette opération. Pourriez-vous, s’il vous plaît, nous en dire plus et nous17

dire, déjà, combien de temps a duré l’opération ?18

R. [12:15:36] En fait, il y a une chose que je dois vous dire. Ils sont arrivés et puis ils19

sont partis le troisième jour. Ils se sont déplacés, ils ont été ailleurs le troisième jour.20

Q. [12:15:57] Que s’est-il passé dans votre région, dans votre zone ? Qu’ont-ils fait ?21

R. [12:16:05] Quand ils sont arrivés dans la région d’Odek, il y a eu plusieurs choses22

qui se sont passées. D’abord, ils ont pillé. Ils ont pillé énormément.23

Ils ont vraiment pillé à grande échelle. Ils ont aussi brûlé les maisons. Et puis, ils ont24

enlevé certaines personnes. Ils ont tué d’autres personnes. Il y avait une de ces25

personnes, le capitaine Ofoke (phon.), qui était dans l’armée, qui a vu, par exemple,26

sa maison se faire bombarder. Ce sont ces choses-là qui se sont passées. Et la majorité27

des personnes qui ont été trouvées, quand ils les trouvaient, ils les tuaient.28
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Q. [12:17:03] Et c'était le gouvernement ; c'est exact ?1

R. [12:17:07] Oui, c'était les soldats du gouvernement.2

Q. [12:17:09] Est-ce que vous avez, à quelque moment que ce soit, reçu quelque3

explication sur les raisons de leurs actions ?4

R. [12:17:19] Non, j'ai… je n'ai jamais reçu d'explication.5

Q. [12:17:28] Est-ce que vous savez combien de personnes ont été tuées dans votre6

région pendant cette opération-là ?7

R. [12:17:36] Je ne me souviens pas le nombre exact de personnes qui ont été tuées. Je8

ne me souviens pas du nombre. Mais il y en a deux ou trois que je connais9

directement qui furent tuées lors de cette opération-là.10

Q. [12:17:54] Et si je vous dis, par exemple, 70 personnes, pensez-vous que ce serait11

exact ?12

R. [12:18:03] Je ne me souviens pas. Dans ma région, je ne pense pas qu'il y a eu13

autant de tués que 70 personnes. Au grand, grand maximum. Ce chiffre est vraiment14

trop élevé.15

Q. [12:18:35] Est-ce que les gens ont été arrêtés également et emmenés ?16

R. [12:18:43] Oui, les gens ont été arrêtés. Ils ont pu arrêter certaines personnes, en17

effet. Ils les ont arrêtées, ils les ont emmenées d'Odek et envoyé à Acet — Acet.18

Q. [12:19:13] (intervention non interprétée)19

R. [12:19:14] Vous savez, quand l'opération a quitté Odek, à l'époque, l'opération se20

passait à l'école d'Odek. Alors, chaque fois qu'ils faisaient quelque chose, ils21

quittaient l'école d'Odek et puis ils revenaient à l'école d'Odek. Et quand ils sont22

rendus à Acet, à ce moment-là, ils s'y sont rendus avec ceux qu'ils avaient arrêtés.23

Q. [12:19:36] Est-ce que vous savez s'il y a eu des enfants tués pendant la même24

opération ?25

R. [12:19:50] Je n'ai pas entendu parler de morts d'enfants pendant cette opération-là.26

La majorité de ceux qui sont morts étaient des adultes.27

Q. [12:20:03] Est-ce que vous avec entendu parler de viols pendant la même28
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opération ?1

R. [12:20:11] Oui, j'en ai entendu parler.2

Q. [12:20:26] Quand vous nous dites que l'opération s'est déplacée de votre zone vers3

une autre zone, est-ce que cette opération a parcouru tout le nord de l'Ouganda ?4

R. [12:20:48] Je ne sais pas. Je ne sais pas quand ils ont quitté Odek, quand ils sont5

partis. Vous savez, à l'époque, c'était difficile d'obtenir des informations. On était6

toujours sur des charbons ardents, c'était difficile de rencontrer des gens des autres7

régions, ceux qui habitaient plus loin. Parce que, la meilleure chose à faire, c'était de8

rester là où vous pouviez prendre soin de votre sécurité. Et donc, je ne savais pas si9

les opérations avaient lieu, où elles avaient lieu, où elles allaient, et cetera. Ce que je10

sais, c'est que, quand ils ont quitté Odek, ils ont été à Acet, ils ne sont pas revenus à11

Odek.12

Q. [12:21:34] Merci, Monsieur le témoin.13

Est-ce que vous avez entendu que les soldats du gouvernement ont accusé les14

habitants d'Odek d'aider, d'accueillir Joseph Kony, de lui donner un appui pour sa15

rébellion ?16

R. [12:22:05] Si c'est ce que le gouvernement a dit, ça doit être exact. Parce que Kony17

n'était pas abrité à Odek, il a été bombardé... (correction de l'interprète) il est né à18

Odek. Et donc, ce qui s'est passé et ce qui est arrivé à Kony a commencé au départ de19

sa propre propriété. Donc, si le gouvernement prétend que les gens d'Odek étaient là20

pour accueillir et protéger Kony au moment de l'insurgence alors qu'il la préparait,21

c'est parce qu'il était chez lui. Donc, il a commencé toute cette insurgence au départ22

de son propre domicile. Et c'est de là qu'il est parti pour aller ailleurs. Et donc, c'est23

vrai que si le gouvernement prétend que les habitants d'Odek protégeaient Kony et24

l'accueillaient, c'est que c'est vrai. Et à l'époque, c'est vrai qu'il y avait tant25

d'insécurité, les gens pensaient que Kony pourrait les sauver, c'est pour ça que26

certains l'ont aidé. Nombreux sont ceux qui l'ont aidé, d'ailleurs.27

Q. [12:23:16] Vous venez de nous expliquer que les forces du gouvernement se sont28
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déplacées d'Odek ver Acet ; est-ce que vous pouvez nous donner une estimation de1

la distance entre ces deux lieux ?2

R. [12:23:36] La distance entre Odek et Ocet... et Acet, c'est environ 5 miles environ,3

7 kilomètres et demi.4

Q. [12:23:51] Monsieur le témoin, au paragraphe 11, vous nous dites que le premier5

camp pour personnes déplacées a été créé en 97 à Odek... (correction) à Acet — Odek,6

c'était en 2003 ; c'est exact ?7

R. [12:24:08] Oui, c'est exact.8

Q. [12:24:10] Et donc, entre 97 et 2003, est-ce que vous et votre famille vous êtes9

restés à Odek ou vous vous êtes rendus au camp d'Acet ?10

R. [12:24:31] Entre 97 et 2003, nous sommes restés chez nous. Je vais vous expliquer11

quelque chose. La majorité de ceux qui ont pris la… la fuite de la sous-région d'Odek12

pour se rendre à Acet, dans le camp, ces gens-là étaient des gens du nord, de la13

région Parera (phon.) et Moroto. Et c'est, d'ailleurs, là que l'insurgence... l'insurrection14

avait commencé en 97. C'est pour ça qu'il y a eu ce mouvement de fuite. Mais ceux15

qui se trouvaient plus au sud sont restés chez eux, dans leurs propres propriétés, et16

ça, jusque 2002 ou 2003 où il y a eu la phase la plus aiguë de l'insurrection. Et,17

d'ailleurs, dans la paroisse de Minia (phon.), qui était à Odek, là, les gens avaient déjà18

commencé à fuir, parce que c'était un lieu plus éloigné, plus dans la brousse, et où il19

y avait plus d'insécurité, tandis qu'à nous... tandis que, nous, nous n'avons quitté20

qu'en 2003. C''est à ce moment-là que nous sommes partis.21

Q. [12:26:16] Oui, merci, Monsieur le témoin.22

Pour préciser, vous nous dites que l'insurrection a commencé au... au nord et puis23

s'est déplacée vers le sud, mais a commencé dans le grand nord, et vers le sud en24

2003-2004 ; c'est bien exact ?25

R. [12:26:37] Oui, c'est exact.26

Pouvez-vous, peut-être, répondre… ou reprendre la question, parce que, vous savez,27

2003, c'est la date à laquelle, nous, nous nous sommes rendus dans le camp. Mais les28
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gens avaient commencé à fuir dès 97. Nous, par contre, on était encore chez nous en1

2002.2

Q. [12:27:09] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez une opération du3

gouvernement qui s'appelle Iron Fist, coup de poing… Poignée de fer… (correction de4

l'interprète) Poigne de fer ?5

R. [12:27:33] Non, je ne... ça ne me dit rien.6

Q. [12:27:37] Vous nous dites également, au paragraphe 11, que le gouvernement ne7

voulait pas que les civils restent chez eux parce qu'ils étaient enlevés pour être8

enrôlés dans les rangs de l'ARS ; est-ce exact ?9

R. [12:27:52] Oui, c'est exact. C'est vrai qu'au plus haut de l'insurrection, les... le10

gouvernement poussait les gens à se rendre dans les camps. Parce que, en effet, si11

vous restiez chez vous, vous étiez enlevé et vous deviez rejoindre les rangs de la12

rébellion. Donc, on exerçait des pressions pour qu'ils se rendent dans les camps.13

Q. [12:28:16] Quand vous dites que le gouvernement exerçait des pressions pour que14

les gens aillent dans les camps, en pratique, comment ça se passait, ça revient à15

quoi ?16

R. [12:28:27] Le gouvernement disait à la population de quitter parce qu'il n'y aurait17

plus personne pour les protéger dans leur maison et que personne ne pourrait les18

protéger d'un enlèvement éventuel ; tandis que, dans les camps, il y avait des soldats19

pour les protéger. Alors, même s'ils devaient essayer de kidnapper les gens, de les20

enlever dans les camps, les choses ne seraient pas aussi faciles, parce qu'il y a quand21

même, dans les camps, une certaine sécurité. Et c'est ce que le gouvernement disait22

et faisait pour encourager les gens à quitter leur maison, à se rendre dans les camps23

de façon à avoir plus facile (phon.) à les protéger et pour éviter qu'ils soient tous24

éparpillés dans les propriétés et que, dès lors, ne puissent bénéficier de protection.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:30]26

Q. [12:29:30] Monsieur le témoin, que ce serait-il passé lorsqu'une famille ou27

certaines personnes ne se rendaient pas dans les camps, n'y allaient pas ?28
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R. [12:29:43] Vous ne pouviez pas refuser. Tout d'abord, on ne pouvait pas refuser. Si1

tout le monde allait dans les camps, vous ne pouviez pas rester derrière, ce n'était2

pas bien pour vous, ce n'était pas bon pour vous. Et si les gens refusaient, eh bien, ils3

devaient se rendre à l'évidence que l'ARS aurait tout le pouvoir de venir les enlever4

et de les... et c'est ce qui se passerait, d'ailleurs. De surcroît, si vous restiez alors que5

les autres sont partis, le gouvernement aurait supposé que tous ceux qui étaient6

enlevés par l'ARS, c'était pour renforcer les rangs de l'armée. Donc, c'est pour ça que7

le gouvernement ne voulait permettre à personne de rester sur son... sur sa8

propriété. Et donc, le... le gouvernement vous aurait emmené de force,9

physiquement, pour vous déposer dans un camp. Mais, en fait, fort heureusement,10

personne n'a jamais refusé, tout le monde partait, tout le monde allait dans les11

camps.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:31:11] Maître Bridgman, je13

vous redonne la parole.14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:31:18]15

Q. [12:31:22] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez des civils qui auraient16

aidé l'ARS en leur donnant soit à manger, soit un abri, soit des informations ?17

R. [12:31:40] Non, ce ne sont pas des informations que j'ai à ma connaissance. Bon,18

c'est vrai qu'au début l'ARS demandait à manger. Et puis, vers le... la moitié de19

l'insurrection, ils n'ont plus demandé. Et tous ceux qui les aidaient, qui leur20

donneraient des informations, et tout ça, je sais pas, je connais pas. En fait, quand ils21

prenaient de... à... de la nourriture, c'était par la force.22

Q. [12:32:29] Monsieur le témoin, lorsque les civils se rendaient dans les camps, on23

s'attendait à ce qu'ils travaillent pour ou avec les forces du gouvernement, par24

exemple, lancer l'alarme si nécessaire, lancer l'alerte, prévenir s'ils voyaient les25

soldats ARS errer dans les environs, et cetera ?26

R. [12:33:02] Non, ils ne nous demandaient pas de sonner l'alarme. Mais, quand ils27

venaient dans les camps, ils nous disaient : « Si vous voyez des soldats ARS, dites-le28
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aux soldats du gouvernement. Vous pouvez en informer le lieutenant-colonel ou1

les… ou les soldats eux-mêmes. Ça, c'était l'information qu'on donnait avant2

d'arriver au camp. Mais on ne nous demandait pas de sonner l'alarme ou l'alerte. Si3

c'était le cas, en tous les cas, c'est pas dans les camps où, moi, j'ai séjourné.4

Q. [12:33:54] Et est-ce que c'est le genre d'information qui était partagée avec les5

soldats du gouvernement chaque fois qu'ils voyaient des activités, par exemple, liées6

à l'ARS, l'information remonterait ?7

R. [12:34:04] Oui, les gens donnaient ce genre d'information, partageaient des8

rapports. Quand ils voyaient des rebelles, ils partageaient cette information.9

Q. [12:34:16] Bon, ce... ce grand déplacement vers les camps et… et le fait que les10

gens faisaient remonter l'information, quelle était la réaction de Kony ? Est-ce qu'il11

était content que les gens se déplacent et aillent dans les camps ?12

R. [12:34:39] Je ne sais pas ce que Kony pensait. Mais quand les gens sont arrivés13

dans les camps, quand les gens arrivaient, si vous étiez pas heureux (phon.) et si vous14

rencontriez les gens de Kony, où que ce soit, vous saviez que vous alliez mourir.15

Parce que, dès qu'ils vous trouvaient, ils vous tuaient. Moi, je ne sais pas pourquoi.16

Peut-être pensaient-ils que tous les civils appuyaient le gouvernement. Or, le17

gouvernement était leur ennemi et, donc, c'est vrai que les gens prenaient soin18

d'eux-mêmes dans les camps, et si vous n'aviez tout simplement pas de chance et19

que vous rencontriez quelqu'un des rangs Kony, il vous tuerait. Et c'est pour ça20

qu'on leur disait « ne... ne quittez pas les camps, si vous vous éloignez des camps, si21

vous êtes hors... hors de portée pour nous et que vous êtes trouvés par les gens de22

Kony, vous serez tué. »23

Q. [12:35:54] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez le nom un rituel qui24

porte le nom d'Agat — A-G-A-T ?25

R. [12:36:06] Pouvez-vous répéter, s'il vous plaît ?26

Q. [12:36:13] Agat.27

R. [12:36:17] Agat est un nom acholi. Ça ne m'est pas arrivé, j'en ai entendu parler,28
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mais je n'ai jamais été impliqué. Tel qu'on me l'a expliqué, dans la culture acholi1

traditionnelle, ce sont les ainés qui pratiquent l'Agat. Si un enfant... bon, là, quand je2

dis enfant, comme je l'ai dit plus tôt, ce n'est pas une question d'âge. Dans notre3

culture acholi, chaque fois que vous êtes né, puisque vous appartenez à un lieu, vous4

êtes un enfant de ce lieu. Donc, si vous, en tant qu'enfant, vous faites quelque chose5

de mal, vous êtes réprimandé si vous n'écoutez pas les sages et les anciens et que6

vous continuez à mal vous conduire, à ce moment-là, les anciens pratiquent cette7

Agat. Alors, je ne sais pas ce qu'ils font, mais je sais qu'ils le font. Et s'ils le font, c'est8

pour que vous évitiez les problèmes en ce bas monde. Mais, moi, je ne l'ai jamais vu,9

ça ne m'est pas... ça ne m'est pas arrivé, j'ai vu personne près de moi à qui ce soit10

arrivé, mais je sais que ça existe.11

Q. [12:37:37] Monsieur le témoin, avez-vous, à quelque moment que ce soit, entendu12

que des représentants du gouvernement auraient demandé aux habitants de Palaro,13

qui est le lieu de naissance de Kony, de pratiquer ce rituel sur lui ?14

R. [12:38:00] Non, je n'ai pas entendu cela. Dans ma zone, dans ma région, qui est15

aussi la région d'où provient Kony, on ne pratique pas ce rituel habituellement, et16

c'est une des raisons, d'ailleurs, pour lesquelles, moi-même, je ne l'ai pas vu pratiqué17

puisque c'est un rituel tellement rare pour cette région. Donc, je n'ai pas non plus18

entendu de demande dans ce sens, du gouvernement.19

Q. [12:38:40] Merci, Monsieur le témoin.20

Quand les gens se... se déplaçaient et partaient dans les camps, est-ce que, par la21

suite, ils avaient le droit de rentrer chez eux dans leur village ?22

R. [12:39:02] Quand les gens se rendaient dans les camps, ils étaient autorisés à23

retourner cultiver leur parcelle pour autant que celle-ci se trouvait tout près du24

camp. Par contre, si vous habitiez loin, 1 kilomètre ou plus, eh bien, c'est une25

permission qu'on ne vous donnait pas. Et puis, quand les choses se sont un peu26

pacifiées, les gens ont pu aller un peu plus loin. C'était à partir de 2005. À partir de27

ce moment-là, les gens s'éloignaient un peu plus du camp pour aller cultiver leur28
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parcelle.1

Q. [12:40:00] Au paragraphe 13 de votre première déposition, vous expliquez que les2

habitants du camp recevaient leur nourriture du camp d'Awere. Mais les gens3

d'Awere, ils recevaient les aliments de qui et d'où ça ?4

R. [12:40:17] Les gens d'Awere recevaient la nourriture tout comme les gens d'Odek.5

Toute la nourriture arrivait à Awere et puis c'est les gens d'Odek qui parcouraient les6

5 kilomètres pour aller chercher la nourriture et la ramener au camp d'Odek. Mais7

c'était du pareil au même.8

Q. [12:40:33] C'était le gouvernement qui distribuait cette nourriture et la9

fournissait ?10

R. [12:40:42] C'étaient les Nations Unies, le PAM ; c'étaient eux qui distribuaient la11

nourriture.12

Q. [12:41:00] Merci, Monsieur le témoin.13

Au paragraphe 12, vous expliquez aux enquêteurs du Procureur que vous étiez14

professeur à l'école primaire d'Odek. Est-ce que, à ce moment-là, les écoles15

fonctionnaient encore et toujours ?16

R. [12:41:21] Oui, les écoles étaient opérationnelles. Agweno est une école qui est17

dans la brousse, dans... en un lieudit qui se dénomme Lakim. Mais alors, comme je18

vous ai expliqué, plus on se rapprochait du Soudan, plus tôt les problèmes ont19

commencé. Donc, c'est vrai que les gens ont quitté cette zone-là pour venir à Odek et20

sont venus à l'école primaire d'Odek qui, elle-même, n'était pas très loin du camp.21

Donc, quand les gens allaient à l'école et quand, nous, on enseigne, ce qui se passe,22

c'est que des soldats étaient envoyés des unités mobiles qui étaient là, sur place, pour23

protéger les écoles. Les écoles étaient donc opérationnelles.24

Q. [12:42:21] Quelle est la distance entre Lakim ou Agweno et Odek ?25

R. [12:42:36] Je ne sais pas, mais je dirais entre 4 et 5 kilomètres, vers le Soudan, en26

tout cas.27

Q. [12:42:45] Vous nous dites, dans cette déposition, que le jour où il y a eu l'attaque,28
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l'école était fermée, ce n'était pas un jour de classe ; est-ce exact ?1

R. [12:43:02] Je ne me souviens pas ou pas très précisément. Mais si je me souviens2

bien, ce jour-là, je n'étais pas à l'école.3

Q. [12:43:16] Afin de préciser tout ça et d'éclaircir tout ça, pourriez-vous nous donner4

les horaires normaux, traditionnels de classe en Ouganda ? Donc première heure de5

cours, deuxième heure ou première séance.6

R. [12:43:41] L'horaire de classe ou le calendrier. En général, on commence en février,7

de février à avril. Ensuite, de… du mois de mai au mois d'août. Troisième trimestre,8

de septembre à décembre. C'est comme ça que le… le temps est partagé.9

Q. [12:44:10] Et en général, les vacances durent combien de temps ? Prenons un10

trimestre après l'autre. Donc, après le premier trimestre, combien de temps de11

vacances avant de... d'entamer le deuxième trimestre ?12

R. [12:44:35] Il y a sans doute un mois... parfois un mois, parfois même pas un mois,13

parfois seulement trois semaines. Ça dépend, ça dépend du moment. Parfois, les14

vacances sont plus longues, parfois, elles sont plus courtes. Je ne me souviens pas15

avec précision. Je sais que ça variait.16

Q. [12:45:05] Merci, Monsieur le témoin.17

Et, en fait, à... à l'issue de la deuxième période de classe du deuxième trimestre ou18

semestre, c'était aussi trois, quatre semaines ?19

R. [12:45:22] Oui, parfois, un peu plus, parfois, un peu moins. Je ne me souviens pas20

avec précision, mais je sais que, parfois, c'est un peu plus et, parfois, c'est un peu21

moins.22

Q. [12:45:30] Ai-je raison de dire que les vacances de décembre sont les plus longues,23

de manière générale ?24

R. [12:45:38] Oui, c'est exact.25

Q. [12:45:48] Monsieur le témoin, vous avez dit à la Chambre qu'une des raisons26

pour lesquelles le gouvernement demandait à la population de partir dans les camps27

était afin de leur apporter leur sécurité pour, donc, qu'ils aillent dans les camps.28
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Est-ce que, d'après vous, ils ont véritablement assuré cette sécurité ?1

R. [12:46:16] Le gouvernement a tenté de protéger la population bien qu'ils n'« ont »2

pas apporté une protection suffisante.3

Q. [12:46:34] Au paragraphe 14 de votre déclaration, vous avez dit que le camp4

d'Odek était protégé par des LDU, des... qui étaient composés d'hommes, de... plus...5

et de jeunes de sexe masculin, locaux, qui étaient formés et payés par le6

gouvernement ; cela est-il exact ?7

R. [12:47:07] C’est exact. Il s’agit de personnes qui étaient recrutées et qui étaient8

également formées. Il s’agit donc des... On les appelle les LDU et c’est eux qui9

protégeaient le camp.10

Q. [12:47:25] Maintenant, vous dites qu’ils étaient dirigés par un lieutenant, Odong.11

Et cette personne, est-ce qu’il faisait partie du LDU… de la LDU également ou est-ce12

qu’il était des NRA ou des UPDF ?13

R. [12:47:44] Je ne suis pas sûr. C’est effectivement Odong qui dirigeait le groupe qui14

était au sein du camp d’Odek. Mais il ne s’agit pas de quelqu’un de… du coin. Donc,15

je ne suis pas sûr s’il s’agissait d’un membre de la LDU ou d’un UPDF. Parce que16

parfois, le commandant, il était envoyé d’ailleurs. Donc, du coup, je ne sais pas si17

c’était un LDU ou un UPDF.18

Q. [12:48:28] Mais le... la plupart des forces des LDU étaient généralement de la19

région, n’est-ce pas ?20

R. [12:48:28] Oui, ils étaient recrutés dans la région, mais ils étaient également21

mélangés avec des personnes d’autres régions. Tout le monde n’était pas d’Odek. Il22

y avait également des membres de l’UPDF qui étaient là. Et il y en a quelques-uns23

qui étaient-là. Mais à d’autres moments, ils repartaient. Parce que, en fait, c’étaient24

des unités mobiles. Donc, parfois, ils étaient présents et, parfois... mais pas tout le25

temps. Mais c’étaient en général les LDU qui protégeaient le camp.26

Q. [12:49:07] Vous avez dit qu’ils étaient mélangés avec des gens d’autres régions.27

Est-ce que vous savez si les gens qui étaient à l’origine d’Odek ont été envoyés28
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assurer un service, une prestation dans d’autres camps ?1

R. [12:49:32] Oui, ces personnes étaient intégrées dans un groupe. Et je crois qu’il y a2

des enfants d’Odek qui n’étaient plus à Odek et qui sont allés protéger d’autres3

camps.4

Q. [12:49:48] Donc, ces gens qui faisaient partie des LDU, est-ce qu’ils étaient5

volontaires ou est-ce qu’il y avait eu pression de la part du gouvernement pour6

qu’ils fassent partie des LDU ?7

R. [12:50:04] Je crois que ce sont des personnes qui se sont portées volontaires8

elles-mêmes parce que… il y avait... si c’était le gouvernement qui avait eu cette idée9

de recruter, je pense qu’il y a beaucoup de gens qui n’auraient pas voulu en faire10

partie. Donc, c’est pour ça que ces gens sont restés longtemps, ont continué à… à être11

au sein des LDU pendant longtemps, parce que, en fait, c’étaient eux qui s’étaient12

portés volontaires.13

Q. [12:50:32] Dans votre déclaration, vous décrivez… vous dites qu’il s’agit14

d’hommes de la région, des locaux, ainsi que des jeunes. Est-ce que vous pouvez15

nous donner approximativement leur âge ?16

R. [12:50:43] Il s’agissait d’adultes. Il n’y avait pas en fait… c’étaient des adultes, il17

n’y avait pas tellement… il n’y avait pas de jeunes, c’étaient des adultes.18

Q. [12:50:55] Est-ce que le gouvernement exigeait un certain niveau d’instruction19

pour pouvoir faire partie de ces groupes ?20

R. [12:51:04] Il n’y avait pas de niveau d’instruction requis, rien n’était demandé.21

Q. [12:51:15] Est-ce que vous vous souvenez où ces forces LDU étaient formées ?22

R. [12:51:22] Je me souviens qu’elles étaient formées juste derrière l’école d’Odek, à23

l’est. C’est là que leur formation avait lieu.24

Q. [12:51:42] Et qui assurait cette formation ?25

R. [12:51:49] Je ne sais pas qui assurait cette formation. Je ne me suis jamais rendu à26

l’endroit où ils étaient. C’était… Ce n’était pas facile d’aller voir, de voir ce que27

faisaient les soldats lorsqu’on est civil soi-même. Donc, si j’étais allé voir là-bas… si28
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on allait voir ce qu’ils faisaient pendant leur formation, on prenait le risque d’être1

battu. Donc, je ne sais pas qui les a formés.2

Q. [12:52:23] Pendant combien de temps cette formation a-t-elle duré ?3

R. [12:52:27] Un certain temps, mais je ne connais pas la durée exacte, mais ça a duré4

un peu de temps.5

Q. [12:52:35] Est-ce que c’était trois mois, six mois, par exemple ?6

R. [12:52:43] Non, pas plus de six mois, peut-être trois mois.7

Q. [12:52:55] Vous avez dit au paragraphe 15 de votre déclaration qu’il est… il y8

avait des lance-roquettes et des petites mitraillettes. Qui a donné des armes à ces9

personnes ?10

R. [12:53:25] (Intervention non interprétée)11

Q. [12:53:29] (Intervention non interprétée)12

R. [12:53:40] Exact. C’est exact.13

Q. [12:53:43] Est-ce que vous avez entendu parler d’accident au sein de ces troupes,14

par exemple, pendant leur formation, une fois qu’ils avaient peut-être terminé leur15

formation ?16

R. [12:54:03] Je n’ai pas entendu dire cela.17

Q. [12:54:10] Toujours au paragraphe 15, vous avez dit qu’un certain nombre de18

soldats, à la fois de l’UPDF et des LUD… ah, non, en fait, vous dites qu’il y a19

plusieurs « caporal » et sergents qui sont arrivés juste avant l’attaque à Odek, et qu’il20

y avait eu des attaques précédentes sur le camp ou autour du camp ; cela est-il21

exact ?22

R. [12:54:52] Oui, il y a eu plusieurs attaques avant l’attaque du 29, mais les rebelles23

qui ont tenté d’attaquer le camp ont été repoussés.24

Q. [12:55:16] Est-ce que vous savez si des personnes ont été tuées ou blessées au25

cours de ces attaques ou tentatives d’attaques ?26

R. [12:55:20] Il n’y a pas eu de blessés, il n’y a pas eu de morts non plus.27

Q. [12:55:25] Est-ce qu’il y a eu des enlèvements ?28
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R. [12:55:27] Il n’y a pas eu des enlèvements. L’ARS n’a pas réussi à atteindre le1

camp. Ils ont commencé à tirer à distance et ils ont été repoussés. Donc, rien d’autre2

n’est arrivé.3

Q. [12:55:41] Tout à l’heure, vous avez dit à la Chambre que la plupart des troubles4

étaient dans le nord et ce n’est qu’aux alentours de 2003 qu’Odek et les environs ont5

été attaqués par l’ARS. Mais j’aimerais que vous essayiez de vous souvenir s’il y a eu6

des attaques quelconques, quel que soit le type d’attaques, soit en 1997, 1998 ou 1999,7

au cours desquelles des personnes ont été enlevées d’Odek ?8

R. [12:56:31] Je ne me souviens pas avec précision. Je me souviens qu’il y a eu des9

enlèvements, ça ne veut pas dire que les hommes de Kony n’ont pas réussi à arriver10

jusqu’à cette région. Mais lorsqu’ils sont venus, qu’ils ont mené des opérations, ils11

ont enlevé des gens, mais je ne me souviens pas de cas précis. Mais c’est vrai qu’ils12

ont enlevé des gens de cette région. Donc, quand ils venaient et qu’ils partaient dans13

une autre région, ils partaient ailleurs et ils y restaient longtemps. Donc, dans la14

mesure où ils étaient dans la brousse, dans le maquis, ce n’était pas facile de savoir15

ce qui leur arrivait… ce qui leur était arrivé.16

Q. [12:57:42] Donc, il y a eu des incursions et des troubles autour d’Odek avant la17

grande attaque de 1904 (phon.), n’est-ce pas ?18

R. [12:57:53] Oui, c’est exact.19

Q. [12:57:54] Et des gens ont été tués et enlevés au cours de ces attaques, n’est-ce20

pas ?21

R. [12:58:00] Dans quelle attaque ? Je n’ai pas bien compris ce que vous vouliez dire.22

Q. [12:58:06] Alors, je vais reprendre ma question. Vous venez d’admettre qu’il y23

avait eu d’autres troubles et d’autres incursions à Odek et autour d’Okek avant avril24

2004, avant l’attaque d’avril 2004. Ma question est donc la suivante : au cours de ces25

opérations, si l’on… — appelons-les comme ça —, au cours desquelles l’ARS a réussi26

à enlever des personnes, cela est-il exact ?27

R. [12:58:35] Lorsque l’ARS vient pour une opération, ils viennent pour enlever des28
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gens, pour piller de la nourriture, et cela arrivait de manière fréquente. Même avant1

l’attaque principale, ils enlevaient des gens pour qu’ils se joignent à leur armée. Ils2

venaient, ils prenaient de la nourriture, ils prenaient toute la nourriture qu’ils3

trouvaient, ils la pillaient et puis ils emmenaient des gens pour les aider dans le4

maquis. C’est ce qui se passait à ce moment-là.5

Q. [12:59:22] Et malgré tous ces incidents, le gouvernement n’a pas envoyé de6

renforts ou de commandants plus haut placés pour protéger le camp, n’est-ce pas ?7

R. [12:59:35] Le gouvernement a essayé d’envoyer des éléments pour protéger,8

peut-être une section venait et puis se joignait à la LDU, restait avec eux pendant un9

certain temps. Mais envoyer une unité plus grande qui serait basée à Odek, ça, ça n’a10

pas eu lieu. En fait, ça n’a pas eu lieu… ça n’a eu lieu qu’après l’attaque. Donc, c’est11

là que la protection du camp s’est améliorée.12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [13:00:15] Merci, Monsieur le témoin.13

Monsieur le Président, je pense que c’est un bon endroit pour s’arrêter.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:29] Très bien. Merci,15

Madame Bridgman.16

Merci, Monsieur le témoin. Nous allons donc à présent déjeuner jusqu’à 14 h 30.17

Mme L’HUISSIER : [13:00:43] Veuillez vous lever.18

(L’audience est suspendue à 13 h 00)19

(L’audience est reprise en public à 14 h 31)20

Mme L’HUISSIER : [14:31:29] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:52] Rebonjour,24

Monsieur le témoin. Nous allons donc reprendre votre témoignage.25

Et je rends la parole à Mme Bridgman.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:32:01] Je vous remercie, Monsieur le27

Président.28
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Q. [14:32:06] Monsieur le témoin, bonjour à nouveau, après la pause déjeuner.1

R. [14:32:13] Oui, merci.2

Q. [14:32:15] Je vais poursuivre l’interrogatoire et je veux en savoir plus à propos des3

LDU dont nous parlions avant la pause.4

Alors, d’abord, est-ce qu’ils étaient cantonnés dans la caserne, ces LDU ?5

R. [14:32:39] Oui, ils étaient cantonnés dans la caserne.6

Q. [14:32:43] Il s’agit de la caserne que vous avez dessinée sur le croquis que vous7

avez donné à l’Accusation, n’est-ce pas ?8

R. [14:32:56] Oui. Donc, c’était la caserne qu’ils avaient bâtie, des petites huttes, c’est9

là qu’ils restaient, en fait.10

Q. [14:33:20] Et sur… À qui appartenait le terrain sur lequel était bâtie la caserne ?11

R. [14:33:27] Je ne sais pas à qui appartenait la terre, mais ce que je sais, c’est qu’il y12

avait la maison de Olam Wilberforce qui était proche, mais je ne sais pas du tout à13

qui appartenait la terre sur laquelle se trouvait la caserne.14

Q. [14:33:57] Mais vous nous avez dit précédemment que certains des LDU venaient15

de la région d’Odek. Leurs familles habitaient-elles dans la caserne ou16

habitaient-elles dans le camp ?17

R. [14:34:15] Les membres de la famille des LDU habitaient dans les camps.18

Q. [14:34:29] Et les soldats rendaient-ils visite à leurs familles qui habitaient dans les19

camps souvent ?20

R. [14:34:43] Le camp n’est pas très éloigné de la caserne. Ou au pire… ou moins… à21

moins de 100 mètres, de toute façon. Donc, ils étaient libres d’aller et venir et d’aller22

voir leur famille, puisqu’après tout, c’étaient eux qui protégeaient le camp.23

Q. [14:35:09] Et les familles pouvaient-elles entrer et sortir de la caserne comme elles24

le voulaient ?25

R. [14:35:16] Si vous avez une bonne raison pour y aller, oui, vous pouvez y aller.26

Mais pendant les combats, il n’est pas bon d’aller souvent à la caserne. C’est pas très27

utile. Mais si vous avez quelque chose à faire pour aller voir votre mari ou voir votre28
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père, dans ce cas-là, oui, vous pouvez y rentrer librement.1

Q. [14:35:47] Bien.2

Prenons un... un exemple. Imaginons que votre époux est un LDU. Alors, vous, en3

tant qu’épouse d’un membre du LDU, avez-vous le droit d’aller à la caserne, et4

est-ce que vous restez... est-ce que, donc l’épouse restait dans le camp et le mari5

restait dans la caserne, c’est comme ça ?6

R. [14:36:11] Oui, c’était comme ça que ça marchait. Quand il y a de la guerre,7

quelque part, les choses sont très différentes qu’en temps de paix. S’il y a des8

combats à la caserne, eh bien, l’épouse peut être dans le camp. Il valait mieux, de9

toute façon, se mettre à l’abri, mais c’était ce qui pouvait arriver. Pendant la guerre,10

ça arrive souvent, en tout cas.11

Q. [14:36:49] Je suis désolée, mais je n’ai pas bien compris votre réponse.12

Alors, l’époux resterait à la caserne et l’épouse dans le camp, ou est-ce qu’ils sont13

toujours ensemble, à moins qu’il y ait une attaque ?14

R. [14:37:16] L’époux reste à la caserne. Quant à l’épouse, elle pourrait habiter dans15

le camp. Mais l’homme qui est à la caserne, c’est… fait partie des hommes qui16

protègent le camp. Donc, la femme peut habiter dans le camp, mais son mari17

habitera dans la caserne. Comme je le répète, quand c’est la guerre, il faut se18

protéger. Il y a différents moyens de protection. Et donc, l’épouse reste dans le camp,19

comme les autres. Mais l’époux aura le temps de lui rendre visite dans le camp.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:03] Je crois que vous21

pouvez passer à autre chose.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:38:09]23

Q. [14:38:09] Donc, imaginons qu’il y ait un époux qui vient rendre visite à sa femme24

dans le camp. Et... Dans ce cas-là, l’époux est-il habité… habillé en civil ou alors est-il25

encore en uniforme et, éventuellement, armé même ?26

R. [14:38:29] En temps de guerre, les soldats n’ont pas beaucoup de temps. Ils n’ont27

pas beaucoup de temps pendant lequel ils peuvent être en civil ou désarmés.28

ICC-02/04-01/15-T-90-FRA ET WT 10-07-2017 56/94 SZ T



Procès Témoin UGA-OTP-P-0218 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

10/07/2017 Page 57

Le… Les combats peuvent intervenir à n’importe quel moment. Alors, il faut avoir1

son fusil avec soit ou sinon, il faut s’enfuir. Et donc, ils viennent avec leurs fusils2

jusque dans le camp, parce que sinon, ils ne pourraient pas protéger le camp s’ils3

n’avaient pas leurs armes à feu. Donc, en fait, ils avaient bel et bien leurs uniformes4

et ils avaient bel et bien leurs armes.5

Q. [14:39:21] Pouvez-vous nous décrire les uniformes que vous avez vus ?6

R. [14:39:27] Les uniformes des LDU sont de teinte brune, marron, enfin... et ce n’est7

pas une teinte unie, c’est un peu une… c’est un costume tache-tache, plutôt que dans8

les marron. Il est très difficile de nommer les couleurs en acholi, mais enfin, disons9

que c’est à peu près... que c’est un espèce de marron.10

Q. [14:40:07] Merci beaucoup.11

Et quelle était la relation entre les soldats du gouvernement et les habitants du12

camp ?13

R. [14:40:19] Au début, la relation n’était pas excellente. Et je dis cela parce que les14

soldats exerçaient énormément de pression sur les civils. Ils… Lorsqu’ils vous15

ordonnaient de rester à l’intérieur et que vous sortiez, vous pouviez être passé à16

tabac. Mais ensuite, ils se sont rendu compte qu’ils étaient là pour protéger les gens17

et ils ont commencé à mieux comprendre les gens et la coopération s’est améliorée18

entre les soldats et les habitants du camp.19

Donc, à un moment, lorsqu’on était dans le camp, où vous vous habitez dans votre20

maison, les soldats sont aussi dans le camp, et se comportent très bien, ne vous21

frappent pas. Donc, les relations, avec le temps, se sont améliorées.22

Q. [14:41:22] Y a-t-il eu des plaintes à propos du comportement des soldats, à un23

moment ou à un autre ? Par exemple, des problèmes d’alcool ?24

R. [14:41:33] Je n’ai pas compris votre question. Pourriez-vous, s’il vous plaît, la25

répéter ?26

Q. [14:41:41] Y a-t-il eu des plaintes à propos du comportement des soldats ? Par27

exemple, à propos de la boisson alcoolisée.28
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R. [14:41:58] Non, je n’ai pas entendu parler de plaintes à ce propos... de plaintes,1

d’ailleurs ; je n’ai pas entendu de plaintes. En tout cas, pas à propos du2

comportement des soldats en matière d’alcoolisation.3

Q. [14:42:16] Avez-vous entendu quoi que ce soit à propos de viols ?4

R. [14:42:36] Je n’ai pas entendu cela de la part des soldats qui nous protégeaient5

dans le camp.6

Q. [14:42:42] Et avez-vous entendu parler de sommes d’argent qui auraient été7

offertes pour prendre la femme d’un autre ?8

R. [14:42:56] Non, ça je n’en ai pas entendu parler.9

Q. [14:43:00] Avez-vous entendu parler de personnes de… de personnes de sexe10

féminin qui auraient été enlevées et qui seraient rentrées chez elles, ensuite, et qui11

auraient été violées par les soldats de l’UPDF avant même d’être réunies avec les12

membres de leur famille ?13

R. [14:43:26] Non, ça, je n’en ai pas entendu parler.14

Lorsque ces gens sont rentrés… sont revenus, ils ne restaient pas « dans » les soldats15

« avec » le camp. À leur retour, on les emmène en ville et ils restent soit à GUSCO16

soit à World Vision. Et ce n’est qu’après qu’ils sont renvoyés dans leurs foyers.17

Alors, peut-être que c’est arrivé, mais en tout cas, ce n’est pas arrivé dans ma région.18

Q. [14:44:02] Avez-vous entendu parler de personnes de sexe mâle qui sont rentrées19

chez « eux », qui avaient... après avoir été enlevées et qui ont été obligées de rentrer20

dans les rangs des forces gouvernementales ?21

R. [14:44:21] Non, je n’en ai pas entendu parler. Mais c’est dans votre intérêt, de toute22

façon. Si vous voulez rester soldat, allez-y. Mais si vous pensez que vous en avez23

assez de l’armée et si vous préférez rester chez vous, dans ce cas-là, c’est ce que vous24

faites. C’est un choix que l’on fait, choix individuel.25

Q. [14:44:46] Avez-vous entendu parler de soldats du gouvernement qui auraient26

pillé des biens ou qui se seraient emparés des récoltes dans les champs ?27

R. [14:45:07] Non, je n’en ai pas entendu parler. Lorsque les gens prenaient de force28
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la propriété d’autres personnes, c’était peut-être parce qu’ils allaient partir en1

opération, en opération où il y aurait personne. Alors, s’ils trouvent des choses, oui,2

ils peuvent les prendre. Mais je n’ai pas entendu parler de gens qui délibérément, se3

sont emparés, de force, des biens des autres.4

Q. [14:45:51] Maintenant, nous allons revenir sur l’opération du gouvernement dont5

vous avez parlé en 1988.6

Est-ce que vous vous souvenez s’il y a eu une enquête à propos de ce qui s’était7

passé ?8

R. [14:46:06] Oui, au cours des opérations, je vous ai dit ce qui s’est passé, il me9

semble. Il s’est passé beaucoup de choses épouvantables lors de l’opération de 1988.10

On peut pas faire une comparaison avec la période qu’on a passée dans le camp.11

Les… Le caractère même des soldats qui ont conduit cette opération n’a rien à voir12

avec celui des personnes qui nous protégeaient dans le camp. J’ai dit qu’il y avait des13

LDU et quelques membres de l’UPDF qui nous protégeaient dans le camp, mais c’est14

pas du tout le même groupe que celui qui a mené l’opération de 1988. Donc, moi, je15

dis que oui, il y avait des LDU et quelques soldats du gouvernement qui nous ont16

protégés.17

Q. [14:47:07] Merci, Monsieur le témoin.18

Alors, toujours pour avoir plus de précision, j’aimerais que vous me disiez qui19

étaient ces soldats en 1988. Parce que j’imagine que c’est toujours les soldats de20

l’UPDF ou du gouvernement. Enfin, disons que c’est le... l’organisation NA... NRA21

qui a évolué pour devenir rapidement l’UPDF.22

R. [14:47:45] En 1988, l’opération a été menée par des soldats du gouvernement, et je23

vais vous dire ce qu’ils faisaient, et je vous l’ai déjà dit d’ailleurs. Un soldat du24

gouvernement, c’est une chose. Mais ils avaient recruté des LDU pour leur prêter25

main-forte. Donc, les LDU sont recrutés comme étant des soldats du gouvernement,26

on leur donne des uniformes et on les paie ; ils ont une solde. Donc, pour nous,27

c’étaient comme des soldats du gouvernement.28
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Q. [14:48:28] Merci.1

Passons… Passons à ce qui s’est passé le 29 avril 2004. Paragraphe 18 de votre2

déclaration, vous avez dit : « Une réunion avait eu ce jour-là sous un manguier. »3

Vous souvenez vous de ce qui a été abordé au cours de cette réunion ?4

R. [14:48:54] Moi, je me souviens bien de ce qui a été dit. Il y avait, en effet, une5

réunion, et le commandant en chef de l’époque est venu pour parler aux résidents du6

camp. Ça, c’était le matin. Et puis des soldats sont arrivés d’un côté de la rue… de la7

route, de Payira et ont traversé la route pour aller dans la région Lango. Alors, les8

gens disaient : Ah ! Les soldats de l’ARS ont traversé la route. Donc, maintenant, ils9

se déplacent dans notre région. Il faut rester calme et il faut faire très attention.10

Le... L’armée du gouvernement, elle, sait ce qu’elle va faire. Elle va envoyer quelques11

soldats pour tendre une embuscade et puis attendre leur... leur retour. On va12

attendre leur retour. Donc, il faut que les gens restent calmes. C’est ce qui a été dit13

lors de la réunion.14

Q. [14:50:23] Ce... Ce briefing était-il régulier ? Est-ce que le chef du camp, le chef des15

soldats, invitait souvent les résidents pour qu’ils écoutent qu’ils avaient… ce qu’il16

avait à dire ?17

R. [14:50:45] Les commandants de l’armée parlaient très régulièrement aux gens18

dans le camp. Dès qu’il y a des informations, quelque chose à dire, ils le faisaient19

savoir afin d’avoir une bonne relation avec les civils.20

Q. [14:51:27] Vous dites « les commandants de l’armée » : vous parlez de Odong ou21

vous parlez d’un autre commandant des forces mobiles de l’UPDF ?22

R. [14:51:48] Je parle de Odong. Mais dans la caserne, ils avaient d’autres23

commandants qui l’assistaient. Mais quand il venait pour parler aux civils, il ne24

venait pas seul, il venait avec ses subalternes.25

Q. [14:52:16] Où se trouvait la caserne de l’UPDF la plus proche du camp d’IDP26

d’Odek ?27

R. [14:52:29] La réponse... La caserne de l’UPDF la plus proche d’Odek n’est pas une28
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grande caserne, beaucoup plus petite que la grande caserne de Gulu, c’est une petite1

caserne… Et, si je me souviens bien, il y avait d’autres casernes, la caserne pour les2

LDU, qui a aussi été bâtie à Odek, parce que quand l’UPDF est arrivé, elle aussi, elle3

a dû bâtir sa caserne. Donc, les membres de l’UPDF étaient aussi cantonnés dans4

d’autres endroits. Il y avait leur base, par exemple, à Opit qui n’était pas une caserne.5

Mais la grande caserne des forces de l’UPDF, la caserne principale, se trouvait à6

Gulu.7

Q. [14:53:25] Quelle est la distance entre Opit et Odek ?8

R. [14:53:34] Il y a à peu près 21 miles, une trentaine de kilomètres.9

Q. [14:53:43] Bien, revenons à cette réunion qui a eu lieu sous le manguier, cette10

palabre, vous dites que la palabre a eu lieu le matin ?11

R. [14:53:57] Non, pas le matin ; c’était le soir. La réunion a été organisée pour le soir.12

On a bien dit aux gens que, tôt le matin, ce jour-là, des soldats l’ARS avaient été vus13

en train de traverser la route, et... se dirigeant vers Lango, mais la réunion a eu lieu14

le soir.15

Q. [14:54:30] Et savez-vous qui a repéré ces soldats de l’ARS qui étaient en train de se16

déplacer vers Lango ?17

R. [14:54:43] Ces soldats de l’ARS, qui se déplaçaient vers Lango, ont été vus par les18

gens qui étaient allés dans leur potager. Alors qu’ils se rendaient dans leur potager,19

ils sont tombés sur ces gens-là. Et l’une des femmes, parmi elles, était Betty Ocora, et20

puis il y avait aussi un autre qui s’appelait Ojara, qui, aussi, a été enlevé.21

Enfin, cette femme-là, elle, elle est revenue au camp.22

Q. [14:55:20] Et savez-vous si Ocora est revenue directement au camp après avoir vu23

des soldats de l’ARS, ce matin-là ?24

R. [14:55:32] Oui, quand elle a vu les soldats de l’ARS, le matin, elle est revenue au25

camp.26

Q. [14:55:41] Donc, elle n’est pas… elle ne s’est pas rendue à son potager ?27

R. [14:55:54] Non, elle n’est pas allée au potager. Tous ceux qui auraient voulu aller28
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se rendre dans leur potager ont changé d’avis et sont rentrés chez eux.1

Q. [14:56:07] Et vous… Est-ce qu’elle a… Est-ce qu’elle vous a dit combien de soldats2

de l’ARS elle avait vus, ce matin-là ?3

R. [14:56:18] Non, elle n’a rien dit à ce propos.4

Dès qu’elle les a vus, elle a déguerpi. Mais Ojara, qui était là, c’est celui qui avait5

été… qui a été enlevé.6

Q. [14:56:37] Mais soyons précis.7

Ojara et Ocora étaient ensemble quand ils ont vu les soldats de l’ARS ?8

R. [14:56:45] Ils se rendaient tous au potager.9

Ojara était devant, Betty était derrière. Et donc, quand ils ont… quand ces gens-là10

ont commencé à courir après Ojara, Betty, elle, elle est partie dans l’autre sens à toute11

vitesse en courant. Mais ils étaient proches quand même et ils pouvaient se voir.12

Q. [14:57:21] Donc, vous dites qu’Ojara avait été enlevé, mais il était revenu très vite.13

Alors, est-il revenu avant l’attaque, après l’attaque, pendant l’attaque, ou longtemps14

après l’attaque ?15

R. [14:57:36] Ojara est revenu après l’attaque, pas le même jour exactement, le16

lendemain.17

Q. [14:57:59] Donc, l’ARS a été repérée le matin ; ensuite, on a eu une réunion sous le18

manguier, en fin d’après-midi. Est-ce que vous avez eu des consignes sur la conduite19

à tenir, au cas où il y aurait une attaque ?20

R. [14:58:20] Les chefs de l’armée nous avaient déjà expliqué ce qu’il fallait faire.21

Quand on entend des tirs qui semblent être des tirs de guerre, on doit rentrer chez22

soi et s’enfermer chez soi. C’est la seule issue, c’est la seule protection dont on23

bénéficie. On rentre chez soi et on s’enferme à double tours.24

Q. [14:58:54] Mais vous nous avez aussi précédemment dit — et c'est, d'ailleurs, dans25

votre déclaration au paragraphe 19 — que — et je cite : « Odong nous a dit que…26

que certains soldats du gouvernement avaient quitté le camp pour préparer… pour27

tendre une embuscade au cas où les rebelles reviendraient de Lango... surtout quand28
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ces rebelles reviendraient de Lango. » C'est bien vrai ?1

R. [14:59:27] Oui.2

Q. [14:59:30] Et cette information a été donnée à tous lors de la réunion sous le3

manguier, n'est-ce pas ?4

R. [14:59:38] Oui, ça a été dit lors de cette réunion sous le manguier.5

Q. [14:59:43] Vous dites aussi : « Il est resté environ 11 soldats dans le camp pour6

protéger les civils. »7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:59:54] J'aimerais intervenir8

ici, Maître Bridgman.9

Lorsqu'on a un témoin règle 68... or, vous avez remarqué que nous avons eu toute10

une procédure avant de faire verser le document au dossier, donc... il n'avait pas11

d'objection et, donc, maintenant, le... la déclaration est entièrement versée au dossier.12

Donc, c'est comme s'il l'avait déjà dit, pas besoin de lui redemander s'il est d'accord13

ou s'il maintient ce qu'il dit. Tout ce qui est dans sa déclaration, si elle a été versée au14

dossier au titre du... de l'article 68-3, eh bien, cela signifie que c'est exactement ce15

qu'il aurait dit en interrogatoire principal et vous devez traiter, donc, les16

informations qui sont dans la déclaration comme si c'était ce que le témoin avait dit17

en déposition viva voce.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:01:00] Merci pour... de votre... cette19

information.20

Q. [15:01:03] Monsieur le témoin, pendant que Odong était en train de donner cette21

information au camp, est-ce qu'il a aussi fait référence au fait qu'il fallait apporter un22

renfort aux casernes de l'Opit (phon.) afin de se préparer à quelque attaque que ce23

soit ?24

R. [15:01:28] Non, non, il n'a rien dit du genre. Parce que le groupe rebelle qui était25

passé était un petit groupe, peu nombreux. Et donc, il n'a pas dit si, oui ou non, il y26

avait une demande de renforts sur Opit. Et puis il a dit, surtout : « bon, restons27

calmes et restons forts » et que les soldats, à Odek, iraient sur la trace de ces rebelles,28
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les poursuivre.1

Q. [15:02:18] Et vous pourriez nous dire, afin de nous aider, combien de personnes2

auraient participé à cette réunion ?3

R. [15:02:28] Je peux pas vous donner une idée, je peux pas faire une estimation, mais4

la majorité de ceux qui habitaient au camp y étaient. Donc, rares étaient les absents.5

Nous étions nombreux.6

Q. [15:02:45] Est-il possible que pendant que, vous, vous receviez ces informations7

d'Odong, il y ait eu dans la foule des membres de l'ARS qui auraient pu recueillir les8

mêmes informations ?9

R. [15:03:04] Ça, je peux pas vous dire. Je peux pas deviner si, oui ou non, il y avait10

des membres de l'ARS dans la foule. Je ne peux pas le deviner.11

Q. [15:03:19] Monsieur le témoin, est-ce que vous nous dites ici que les leaders des12

forces gouvernementales auraient partagé toute stratégie d'une éventuelle attaque13

sur Odek avec tous ceux qui ont participé à la réunion dont vous nous avez parlé ?14

R. [15:03:54] Chaque jour, quand on était dans le camp, et quand l'ARS allait à15

Lango, finalement, on ne savait pas très bien, on essayait de les... « leur » mener des16

embuscades. Mais ils allaient à Lango, donc c'était très, très loin. Et donc, ce qui... ce17

qui se passait, c'est qu'on dressait une embuscade et on attendait qu'ils reviennent. Et18

alors, c'est vrai qu'ils envoyaient des soldats pour essayer de deviner par quel19

chemin ils reviendraient.20

Q. [15:04:44] Et donc, ériger ces embuscades était quelque chose de connu de tous ?21

R. [15:04:53] Oui, oui, c'est comme ça, en fait. Bon, enfin, c'était pas vraiment prévu,22

ça se passait comme ça. Donc, quand les gens passaient, quand les gens traversaient23

la route ou quoi, il y avait chaque fois des embuscades pour surveiller où ils allaient24

et par où ils reviendraient, pour avoir une idée de l'orientation qu'ils prenaient.25

Q. [15:05:25] Monsieur le témoin, vous nous avez parlé de troubles qui s'étaient26

passés par le… avant ça sur Odek. Mais est-ce que vous avez… vous aviez eu des27

échos d'autres attaques de l'ARS sur d'autres camps de déplacés avant que vous ne28
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subissiez votre attaque sur le camp d'Odek ?1

R. [15:05:54] Vous voulez dire différents lieux où il y aurait eu des attaques de2

l'ARS ?3

Q. [15:06:02] Oui, Monsieur le témoin.4

R. [15:06:11] Il n'y a pas eu d'autres attaques. Mais ils ont...ils ont essayé, il y a eu des5

tentatives. Mais, finalement, ça n'a... ça n'a pas été aussi grave qu'à Odek. Si on6

prend, par exemple, le camp d'Acet, eh bien, ils ont essayé aussi, mais là, ils n'ont7

pas réussi parce qu'il y avait beaucoup de soldats dans les casernes. Ils ont échoué,8

ils ont pris la fuite, ils ont fait marche arrière. Mais à Odek, par contre, c'est eux qui9

ont gagné et c'est pour ça qu'ils ont tout massacré au passage.10

Q. [15:07:07] Au paragraphe 21 de votre déclaration, vous nous dites que, juste avant11

l'attaque, vous étiez avec quelques personnes, entre autres les leaders du camp.12

C'était quoi le rôle de ces dirigeants, leaders de camp ?13

R. [15:07:35] Le directeur du camp était quelqu'un qui était choisi parmi la14

population du camp. Et lorsque vous aviez été désigné, choisi par cette population,15

eh bien, il vous appartenait d'assurer la sécurité dans le camp. Et comme nous étions16

si nombreux, ce qui était important, par exemple, c'était de garantir l'hygiène, mais il17

y avait aussi des dirigeants par bloc, s'assurant donc de la propreté, de la sécurité, de18

l'hygiène du camp. C'était surtout aux fins d'éviter la prolifération des maladies dans19

le camp. C'étaient ça, le rôle de ces leaders de camp. Et puis, c'était aussi sa20

responsabilité de s'assurer que la nourriture reçue était partagée.21

Quand on était dans le camp, les choses étaient très difficiles. Et c'est vrai qu'on ne22

pouvait pas cultiver ce dont nous avions besoin, on dépendait de l'aide alimentaire.23

Il n'y avait pas de terre que nous aurions pu cultiver. Aussi, c'étaient ces leaders qui24

étaient responsables de la répartition équitable de l'aide alimentaire que nous25

recevions. Voilà leur rôle.26

Q. [15:09:05] Merci, Monsieur le témoin.27

Est-ce que ces mêmes leaders de camp étaient également responsables de la collecte28
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des informations sur les habitants du camp ?1

R. [15:09:31] Je ne sais pas s'ils le faisaient. Mais j'imagine qu'une des choses qu'ils2

faisaient, c'est, à l'arrivée des nouvelles personnes, c'était de… de voir ce qu'ils3

apportaient, s'ils apportaient, par exemple, suffisamment de nourriture. Ça, c'était4

une des choses qu'ils faisaient.5

Q. [15:10:13] Donc, c'est dans ce cadre-là que, finalement, c'était le genre de personne6

qui aurait dressé la liste de ceux qui avaient été tués, enlevés, blessés, lors de7

l'attaque d'Odek, par exemple ?8

R. [15:10:25] Si c'est une personne assez forte, qui ne craint pas de voir des morts, qui9

n'a pas peur des événements, alors, oui, il serait responsable de ce genre de collecte10

d'informations. Mais si c'est quelqu'un de plus craintif, ce n'est pas une mission qu'il11

pourrait assumer.12

Q. [15:10:43] Monsieur le témoin, vous connaissez votre directeur de camp, vous13

connaissez quel genre de personne c'était. Est-ce que c'était une personne qui aurait14

pu avoir une liste fiable des personnes tuées, blessées ou enlevées à Odek ?15

R. [15:11:27] Vous savez, vous voyez une personne, ce n'est pas parce que vous la16

voyez physiquement que vous savez si elle est forte ou si elle est faible. Si la17

personne choisie était forte, oui, alors, c'est possible, qu'il dresse la liste. Mais s'il…18

s'il ne quittait jamais le camp, par exemple, s'il n'allait pas en sortir, peut-être qu'il ne19

ferait pas la liste ou que la liste se perdrait ou qu'il n'aurait pas la liste.20

Q. [15:12:03] Monsieur le témoin, avez-vous été personnellement impliqué dans21

l'enterrement ou la mise en terre, plutôt, des personnes tuées lors de l'attaque ? Vous22

nous avez dit que oui, alors, est-ce que, à ce moment-là, le leader du camp était à vos23

côtés pour dresser la liste de ces personnes ?24

R. [15:12:27] Nous étions très, très nombreux. Quand on a enterré ces gens, on était25

très, très nombreux. Ce n'est pas comme si on avait pris une personne, enterré cette26

personne, fait une célébration, mais non. On enterrait, on creusait et on enterrait.27

Pendant que les uns s'afféraient sur une tombe, les autres s'afféraient sur une autre28
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tombe. Et donc, là où, moi, j'ai travaillé, le camp leader n'était pas là, mais peut-être1

était-il près d'une autre tombe.2

Q. [15:13:09] Lors de cette attaque spécifique, êtes-vous en mesure de nous dire s'il y3

a eu quelqu'un qui a rassemblé toutes ces informations et en a dressé la liste ?4

R. [15:13:25] Moi, j'avais aussi une liste, mais j'ai perdu ma liste, ou elle s'est perdue,5

en tout cas. Parce que, comme je l'ai dit, vous savez, on était très éparpillés. Il y avait6

une autre personne, d'ailleurs, qui avait une liste également, cette personne7

s'appelait Olanan... Olanya George. Et j'imagine que lui a encore peut-être sa liste.8

Q. [15:13:54] Qui est Olanya George ?9

R. [15:14:02] Olanya George est un de ces habitants du camp d’Odek. Il était là et10

c’est vrai qu’il a dressé des listes sur ceux qui avaient survécus, ceux qui étaient11

morts. Il a dressé cette liste, lui, ça, je sais.12

Q. [15:14:31] Est-ce qu’il avait des responsabilités particulières au sein du camp ?13

R. [15:14:40] Non, il n’avait pas de responsabilité particulière. Mais il l’a fait14

spontanément parce qu’il voulait l’information. Mais il n’avait pas un rôle particulier15

à jouer.16

Q. [15:15:02] Mais vous nous avez dit qu’ils avaient essayé de faire une liste des gens17

qui avaient survécu. Alors quand on dit « ils », c’est qui ça, « ils » ?18

R. [15:15:23] Je n’ai pas très bien compris votre question. Vous parlez de qui ? De la19

liste des survivants ? Je ne sais pas. Et pourriez-vous répéter votre question ?20

Q. [15:15:36] Vous venez de discuter de listes… nous venons de discuter de listes, et21

vous venez de parler de cette liste que vous auriez perdue et que le leader du camp22

n’a peut-être pas fait de listes ; et puis vous nous avez parlé de Olanya George qui,23

de sa propre initiative, a fait une liste. Je vais vous relire votre déposition.24

À la page 87, vous avez déclaré : « Olanya George était un des habitants du camp25

d’Odek. Il y habitait. Et alors qu’ils dressaient la liste des gens qui avaient survécu26

ou qui étaient morts, il était là aussi. » Alors, ma question est la suivante : quand27

vous nous dites « quand ils étaient occupés à », alors, c’est qui ce « ils » dont vous28
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nous parlez ?1

R. [15:16:47] Quand la liste était constituée, vous savez, c’était quelque chose de très2

officiel, de très formel... (correction de l’interprète) ce n’était pas quelque chose de très3

officiel ou très formel, c’était simplement en parcourant le camp, en se promenant,4

on prenait le nom de ceux qui étaient morts et le nom des membres de la famille de5

ceux qui étaient décédés. Et donc, chaque fois, ils mettaient le nom du défunt et son6

proche. Et c’est comme ça qu’on reconstituait les risques… les listes. Il n’y a pas eu7

de réunion officielle ou de discussion officielle. C’était quelque chose qui se faisait8

assez spontanément, en discutant, en prenant note du nom de la personne décédée,9

du défunt et de son proche. Et M. Olanya George était une de ces personnes qui10

faisaient cela.11

Q. [15:17:59] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.12

Vous nous avez dit au paragraphe 27 de votre déposition : « Au début de l’attaque,13

les civils n’ont pas pris la fuite. » Êtes-vous en mesure d’expliquer à la Chambre14

pourquoi les civils n’ont pas pris la fuite ?15

R. [15:18:24] Les civils n’ont pas pris la fuite au début… je ne l’ai pas dit là, j’en ai16

parlé plus tôt dans ma déposition. Les soldats qui protègent les habitants du camp17

nous ont dit « si vous entendez des coups de fusils, rentrez chez vous, fermez la18

porte. » Et c’est ce que les gens ont fait. Ils ont obéi à l’ordre qui leur était donné. Et19

si vous décidiez de sortir de votre maison pour vous enfuir, où aller ? Il n’y avait pas20

un endroit pour se réfugier. Donc, les gens rentraient chez eux, fermaient la porte et21

restaient à l’intérieur. Et c’est la raison pour laquelle j’ai expliqué cela. Moi, aussi, je22

suis rentré chez moi, et j’ai fermé la porte.23

Q. [15:19:28] Monsieur le témoin, au paragraphe 34, vous nous avez parlé de la24

nourriture qui avait été pillée dans les magasins et les réserves, et vous nous avez dit25

que rien d’autre n’avait été pillé et emporté. Monsieur le témoin, est-ce que vous26

témoignez du coup, ici même, qu’il n’y a pas eu de pillage, que ce soit de votre27

maison ou de la maison de vos voisins ?28
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R. [15:20:05] Oui, c’est mon témoignage et ce l’était. Ils n’ont rien emporté de ma1

maison, de la maison que j’avais dans le camp. Peut-être n’étaient-ils pas vraiment2

intéressés, il n’y avait rien qui les intéressait, eux. Une chose qui m’a probablement3

aidé, c’est que, puisque dans le camp nous pouvions survivre grâce à l’aide4

alimentaire et que cette nourriture était distribuée, c’étaient des objets... des aliments5

qui n’avaient pas une longue durée de vie. Et de toute façon, la majorité de la6

nourriture se trouvait dans le magasin, dans les réserves du camp, que ce soit pour7

les écoliers, les étudiants. Et donc, eux, ils se sont rendus justement dans ces8

entrepôts, dans ces magasins. Ils ont trouvé ce qu’ils voulaient. Moi je n’ai pas vu9

qu’ils aient emporté autre chose.10

Q. [15:21:08] Monsieur le témoin, est-ce que, vous, vous avez été dans cette réserve à11

nourriture, cet entrepôt, personnellement ?12

R. [15:21:18] Oui, oui, et le lendemain, il n’y avait plus rien, c’était vide.13

Q. [15:21:52] Monsieur le témoin, ces soldats de l’Unité de défense locale, ces soldats14

du LDU qui n’étaient pas partis dresser l’embuscade, est-ce qu’au moment où on a15

commencé à tirer, vous vous souvenez où ils se trouvaient ?16

R. [15:22:17] Vous savez, pour la majorité de ces soldats de l’Unité de défense locale,17

une fois que ça avait commencé, bon, ils se sont dirigés vers les casernes pour s’en18

rapprocher le plus possible, puisqu’on attaquait les casernes.19

Q. [15:22:36] Donc, l’ARS attaque les casernes, les soldats ne sont pas dans les20

casernes, quelle est la direction que ceux-ci ont prise, s’agissant des soldats de21

l’Unité de défense locale ?22

R. [15:23:08] Les soldats n’étaient pas tous dans cette caserne, comme je le disais,23

seuls quelques-uns pour garder l’entrepôt. Et ceux qui n’étaient pas dans l’entrepôt24

se sont enfuis et sont partis à Lango.25

Q. [15:23:26] Et quand vous nous dites qu’ils sont partis vers Lango, c’était partis en26

direction du camp ou partis en s’éloignant du camp ?27

R. [15:23:41] En fait, ils ont traversé le camp en courant, mais ils l’ont dépassé28
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forcément, et ils ont poursuivi vers le sud, en direction de Lango. Et, d’ailleurs, ils1

ont couru avec certains des habitants du camp, des civils qui prenaient la fuite et qui2

ont pris la même direction qu’eux.3

Q. [15:24:06] Donc, les soldats de l’ARS poursuivaient ces soldats depuis les casernes,4

en traversant le camp et au-delà ; est-ce bien exact ?5

R. [15:24:29] Non, je n’ai pas vu que les soldats de l’ARS les poursuivaient. Ils tiraient6

sur les casernes, certes, mais, moi, je ne sais pas ce qui s’est passé aux casernes parce7

que, moi-même, j’ai pris la fuite. Et certains des soldats ARS couraient tout en tirant.8

Et ils couraient en direction des réserves de l’entrepôt. Donc, j’ai vu qu’ils couraient9

et, moi, j’ai déguerpi.10

Q. [15:25:06] Et maintenant par rapport à votre réaction à ce coup de feu, vous nous11

avez dit un peu plus tôt, que vous étiez aussi... vous aussi vous étiez retourné chez12

vous pour vous enfermer dans votre maison. Combien de temps êtes-vous resté dans13

votre maison avant de prendre la fuite ?14

R. [15:25:31] J’ai fermé la porte, mais je n’étais pas chez moi. Quand l’attaque a15

commencé, j’étais dans la maison du leader du camp. Et on est resté là. On a fermé la16

porte. Je n’ai pas eu le temps de rentrer chez moi. C’était quand même un peu plus17

loin. C’était loin de la maison du leader du camp. Donc, on est restés dans la maison18

du leader du camp pendant un bon cinq minutes, voire plus. Et puis, on a entendu19

que les coups de fusil se rapprochaient de là où nous étions, alors on est sortis de la20

maison. Et en sortant, on pensait que les soldats du gouvernement avaient perdu, on21

pensait que c’est pour ça que ces coups de fusil se rapprochaient. Mais on a vu, à ce22

moment-là que l’ARS courait en notre direction, alors je me suis mis à... mis à courir23

également, et on s’est tous éparpillés en prenant la fuite et en courant.24

Q. [15:26:39] Monsieur le témoin, est-ce que j’aurais raison de dire que lorsque vous25

avez commencé à courir, vous ne vous êtes ni arrêté, ni n’avez-« vous » ralenti avant26

d’être à au moins 1 kilomètre, à savoir jusqu’au fleuve Odek — et c’est, d’ailleurs, ce27

que vous avez dit dans le... au paragraphe 21 de votre déposition ?28

ICC-02/04-01/15-T-90-FRA ET WT 10-07-2017 70/94 SZ T



Procès Témoin UGA-OTP-P-0218 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

10/07/2017 Page 71

R. [15:27:07] Non, ce n’est pas comme ça que ça s’est passé. Ce n’est pas comme ça1

que j’ai couru. J’ai couru et puis j’ai sauté dans l’eau de la rivière Odek, qui est juste2

à côté du camp. J’ai suivi la rivière. Et en fait, là où cette rivière traverse le ruisseau3

Agwentina, je suis un peu resté. Vous savez, quand vous prenez la fuite face à des4

soldats, vous ne courez pas non-stop, vous courez, vous vous cachez, vous attendez5

que ça ce calme, c’est se cacher, courir, se cacher, courir ; et c’est ce que j’ai fait6

jusqu’à ce que je « suis » arrivé à cet endroit-là, et là, je me suis reposé.7

Q. [15:28:02] Bon, pendant tout ce moment où vous vous reposiez, vous vous êtes8

caché, vous êtes tombé, est-ce que vous avez eu l’occasion, parfois, de vous retourner9

pour voir les rebelles ?10

R. [15:28:24] D’abord, je les avais vus avant de commencer à courir. Et puis, quand je11

me suis reposé à Agwentina, j’étais vraiment fort bien placé pour les voir. Et je12

voyais qu’ils étaient en train de piller les réserves, les magasins, qu’ils emmenaient la13

nourriture, et certains, d’ailleurs, tiraient des coups de fusil. De là où j’étais, je voyais14

très, très bien ce qui se passait dans les réserves et à l’entrepôt, mais j’avais déjà vu15

ces mêmes soldats au moment où j’avais commencé à courir.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:00]17

Q. [15:29:00] Et vous étiez à quelle distance du magasin, de l'entrepôt, quand vous18

étiez dans la rivière ? Est-ce que vous pouvez nous donner une petite estimation ?19

R. [15:29:14] Ce n'est pas loin, pas plus de 100 mètres.20

Q. [15:29:21] Merci.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:29:23]22

Q. [15:29:25] (Intervention non interprétée)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:37] Non, ce qui24

m'intéressait, c'était de savoir où était le témoin, à quelle distance il était, quel était25

son point d'observation. C'est cela qui m'intéressait.26

Madame Bridgman, poursuivez.27

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:29:55]28
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Q. [15:29:55] Monsieur le témoin, quand on voit le petit schéma que vous nous avez1

fait de ce camp de... déplacés, le camp d'Odek...2

C'est donc à l'onglet 2, UGA-OTP-0238-0731, et peut-être que le greffier d'audience3

peut présenter ce… ce croquis au témoin.4

(Le greffier d'audience en vidéoconférence s'exécute)5

Est-ce que vous pouvez nous aider à partir de ce croquis ?6

Dites-nous où vous étiez en train de vous cacher, à côté de... du ruisseau à7

Agwengtina, au moment où vous étiez en train d'observer les soldats de l'ARS ?8

R. [15:30:56] J'ai couru vers le sud. Je suis rentré dans l'Odek. J'ai continué à suivre9

l'Odek en partant vers le pont. Et là, je suis parti vers l'affluent, vers la Agwengtina,10

donc ce ruisseau ici. Donc, quand on part sur le côté, en fait, quand on suit l'affluent,11

on repart un peu en arrière. On est obligé de monter un peu aussi, parce qu'il y a des12

arbres. Donc, c'est là que je suis resté. Je me suis reposé, et j'ai... ça me permettait de13

voir ce qui se passait près du magasin, à partir de cette colline. Et comme il y a14

beaucoup d'arbres qui me bloquaient, qui empêchaient qu'on me voie, j'étais en15

mesure de voir ce qui se passait, mais ce n'était pas à plus de 100 mètres.16

Q. [15:32:02] Donc, vous étiez encore dans le ruisseau, dans l'affluent ou est-ce que17

vous étiez sur la colline ?18

R. [15:32:10] J'étais en hauteur. Au début du ruisseau, il y a des arbres qu'on appelle19

Ogware (phon.). Ce sont des buissons. Donc, on ne peut pas les traverser. Et ce sont20

des buissons avec des épines. Donc, ça empêche qu'on les traverse. Et j'étais caché21

derrière. Et j'ai vu qu'il y avait les gens qui tiraient des armes et puis des gens qui22

prenaient la nourriture. Mais comme je ne pouvais pas voir… Et comme je ne23

pouvais pas traverser le fleuve, j'ai contourné les buissons et je suis allé derrière.24

Q. [15:33:04] Combien de temps êtes-vous resté dans les buissons ?25

R. [15:33:07] Je ne peux pas vous dire. Une fois que j'ai entendu les tirs et que les tirs26

s'étaient arrêtés, j'ai continué à courir, j'ai continué à courir, et puis la... les coups ont27

arrêté un certain temps. Et j'ai continué à courir. Mais pendant qu'ils étaient en train28
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de piller, il y avait beaucoup de tirs. Les tirs étaient très nourris. Et... Mais dès que les1

tirs se sont arrêtés ou, en tous les cas, on ralenti, à ce moment-là, j'ai commencé à2

courir. Je ne peux pas dire combien de temps ça a duré. Vous savez, quand vous êtes3

dans... en pleine bataille, on ne peut pas vraiment réfléchir à ce genre de choses.4

Q. [15:33:50] Donc, vous étiez en train de... d'observer les soldats de l'ARS, vous les5

observiez en train de piller le magasin, et pendant que vous étiez dans cet endroit, en6

train de vous cacher.7

R. [15:34:03] J'étais... Je les voyais.8

Q. [15:34:11] C'était au même endroit que vous vous êtes caché avec Ajok Nighty et9

les enfants ?10

R. [15:34:16] Quand j'ai quitté l'endroit, c'est là que j'ai commencé à courir et que j'ai11

rencontré Ajok Nighty et ses enfants qui couraient aussi dans la même direction.12

Q. [15:34:28] Et cette Ajok Nighty, c'est le... la même personne dont vous avez parlé13

tout à l'heure, votre femme ?14

R. [15:34:38] Non, c'est une autre Ajok Nighty, ce n'est pas ma femme. Ma femme15

n'était pas au camp ce jour-là, elle était en ville avec mes enfants. Elles ont le même16

nom.17

Q. [15:34:48] Donc, en dehors des arbres qui étaient à côté de l'endroit où vous étiez18

en train de vous cacher, y avait-il des huttes entre le... l'endroit où vous étiez caché et19

le magasin alimentaire ?20

R. [15:35:06] Non, il n'y avait pas de maison. Il n'y a pas de logis… Il n'y a pas de21

logement à cet endroit, du tout. En fait, il y a de l'herbe. Encore, aujourd'hui,22

personne n'habite là. Il n'y a pas de maison.23

Q. [15:35:37] Ce que vous avez pu observer de l'endroit où vous étiez caché, combien24

y avait-il de soldats de l'ARS au magasin alimentaire ?25

R. [15:35:48] Ça, je ne peux pas estimer aujourd'hui.26

Q. [15:35:59] Alors que vous étiez en train de vous cacher, avez-vous eu peur d'être27

découvert ou est-ce que c'était suffisamment sûr pour que vous puissiez rester,28
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disons, cinq minutes ?1

R. [15:36:17] J'avais peur. Mais si l'ARS, avec la mentalité qu'ils ont, s'ils commencent2

à chercher des gens et essayent de les faire sortir de là où ils sont cachés, je me suis3

dit que si j'attendais encore, eh bien, ils allaient me trouver. J'étais de l'autre côté du4

ruisseau, c'est vrai, mais j'avais une rivière qui me séparait d'eux, mais j'ai quand5

même décidé de ne pas rester à ce... à cet endroit-là.6

Q. [15:37:06] Monsieur le témoin, je suis en train de parler d'un moment qui est assez7

chaotique, qui est assez confus, où protéger sa vie était peut-être la seule chose que8

vous aviez en tête. Est-ce que c'est une… ce que je viens de dire est une bonne9

description de ce que vous venez de nous dire ?10

R. [15:37:27] Eh bien, s'il y a un conflit, les gens, ils pensent à leur vie, ils pensent à11

protéger leur vie. Et donc, ils font très attention à ce qui se passe, parce que si on ne12

fait que se concentrer sur simplement sauver sa propre vie, eh bien, on ne voit pas ce13

qui se passe. Et, à ce moment-là, on peut avoir des problèmes. Donc, il faut être14

suffisamment alerte pour pouvoir se rendre compte de ce qui se passe, de ce qui15

vous attend.16

Q. [15:38:01] Cette observation, est-ce que vous diriez que cela comprend également17

ce qui se passe derrière vous ?18

R. [15:38:09] Si quelque chose de mauvais arrive de derrière, oui, il faut regarder, il19

faut regarder en arrière. Par exemple, quand j'étais sur la colline, à cet endroit, il y20

avait des tirs… j'entendais des tirs dans le camp. Donc, être en hauteur et pour21

pouvoir voir ce qui se passait derrière moi, à ce moment-là où je me couchais... je me22

cachais encore de façon à ce que si les tirs s'arrêtaient, eh bien, à ce moment-là, je23

pourrais décider de repartir. Donc, bien sûr, oui, je regardais ce qui se passait24

derrière moi.25

Q. [15:38:57] Monsieur le témoin, vous avez parlé d'une averse très importante, au26

paragraphe 24 de votre déclaration. Alors, j'aimerais savoir : est-ce que l'averse a27

commencé au moment où la… les combats ont commencé ou une fois que les tirs se28
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sont arrêtés ?1

R. [15:39:24] La pluie a commencé au moment où les tirs étaient en train de ralentir.2

Vous savez, les tirs, ça ne s'arrête pas tout d'un coup. Il y avait toujours des coups3

qui étaient tirés, des coups de feu, mais ils étaient en train de ralentir. Donc, nous4

étions à côté d'un arbre, en train de nous reposer, et c'est là que la pluie a commencé.5

Q. [15:40:00] Monsieur le témoin, au paragraphe 23 de votre déclaration, vous avez6

dit aux enquêteurs du Bureau du Procureur que certains des soldats de la LDU qui7

rentraient de l'embuscade ont commencé à tirer dans votre direction au moment où8

vous étiez en train de vous cacher et qu'ils n'ont commencé à arrêter de tirer dans9

votre direction qu'au moment où ils se sont rendu compte que vous n'étiez pas10

l'ennemi, et ils ont, à ce moment-là, commencé à tirer en direction du camp.11

S'agit-il du même camp où il y avait les civils qui se cachaient encore dans leur12

maison ?13

R. [15:40:44] Oui, c'est le même camp. Une fois que j'ai quitté l'endroit où je me14

reposais, comme je vous ai dit, j'ai commencé, donc, à me déplacer en suivant la15

Agwengtina. Quand je suis arrivé à l'école, comme je vous l'ai dit, il y avait16

beaucoup de monde. Ce qui fait que, lorsque ces personnes sont revenues, il y a eu17

des coups de feu, parce que je pense qu'ils ont pensé que nous aussi, nous étions des18

rebelles. Et donc, ils ont commencé à tirer dans notre direction. Nous sommes, tous,19

tombés, de façon… par terre, de façon à nous protéger. Et lorsqu'ils se sont rendu20

compte que nous ne répondions pas à leurs coups de feu, à ce moment-là, ils sont21

partis et sont repartis tirer en direction du camp, là où se trouvait l'ARS.22

Q. [15:42:01] Monsieur le témoin, vous souvenez-vous avoir déposé une requête23

pour participer au programme des… pour les victimes devant la Cour ?24

R. [15:42:19] Oui, je m'en souviens.25

Q. [15:42:29] Est-ce que vous vous souvenez de tous les renseignements que vous26

avez donnés à ces personnes pour votre demande de candidature ?27

R. [15:42:43] Eh bien, si je me souviens bien, dans la mesure où cela a eu lieu il y a28
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longtemps, eh bien, oui, à ce moment-là, je peux m'en souvenir.1

Q. [15:43:01] Nous, les renseignements que nous avons disent que cette demande a2

été faite en 2015 ; est-ce que ça vous semble juste, approximativement ?3

R. [15:43:19] Oui.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:43:23] Messieurs les juges, il s'agit de5

l'intercalaire 3 de notre classeur, TAB3, UGA-D26-0012-0184.6

Q. [15:43:48] Monsieur le témoin, dans ce document... — et ici je parle « de la »7

page 185, 186, et 187, et 188.8

Dans ce document...9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:22] S'agit-il toujours de10

la demande de… de... à titre de victime ?11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:44:29] Oui, Monsieur le Président. Il s'agit de12

la demande de candidature à être victime.13

Q. [15:44:36] Monsieur le témoin, dans ce document, il y a plusieurs pages sur14

lesquelles les personnes que vous avez perdues au cours de cette attaque sont15

présentées. On... On en parle. Est-il exact, Monsieur le témoin, que ces16

renseignements ont été confirmés par le chef de paroisse dans le LC1 de votre17

village ?18

R. [15:45:21] Il s'agit des personnes que j'ai perdues, ce sont celles que j'ai... dont j'ai19

parlé dans ce document. Et le LC1 et le chef de paroisse ont confirmé cela.20

Q. [15:45:36] Alors, maintenant, prenons, par exemple, la page 185. Je vois le nom21

une personne de Kilama Hillary. Qui est Kilama Hillary et quel est son lien de22

parenté avec vous ?23

R. [15:46:00] Kilama Hillary, c'est mon neveu. Mon père est plus âgé que le père de24

Kilama Hilary.25

Q. [15:46:16] Donc, si vous repartez une page en arrière, page 184, la réponse aux26

premières questions. Et je vais lire : « L'ARS a également enlevé mon oncle Kilama27

Hillary et, par la suite, l'a tué. » Est-ce que vous pouvez, donc, m'aider à comprendre28
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s'il s'agit d'un oncle ou d'un neveu ? Quel est votre lien de parenté avec cette1

personne ?2

R. [15:46:57] Ça n'est pas très facile d'expliquer cette relation, surtout à quelqu'un qui3

n'est pas acholi. Chez les Acholi, le fils… l'enfant du frère de votre père, vous ne4

l'appelez pas votre neveu, vous... Ou un autre nom, donc, vous l'appelez votre frère.5

Donc, Kilama, qui est le fils du frère de mon père, si je suivais la tradition acholi, à ce6

moment-là, je devrais dire que c'est mon frère ; je l'appellerais « mon frère ». Donc,7

comme ici nous sommes à la Cour et que l'on utilise l'anglais, eh bien, il faut dire que8

c'est le fils du frère cadet de mon père. Mais en acholi, ce serait « mon frère ». C'est9

juste que, en anglais, on dit les choses différemment et, à ce moment-là, on appelle ça10

« le neveu ». Je vous remercie.11

Q. [15:48:31] Monsieur le témoin, vous avez dit plus tôt que vos deux frères, qui ont12

été enlevés et dont vous dites qu'ils ont été tués plus tard, ils n'ont… vous ne les avez13

pas enterrés, mais vous avez enterré votre oncle Okulu Adonia (phon.). Est-ce que j'ai14

raison à ce sujet ?15

R. [15:49:00] Oui, c'est exact.16

Q. [15:49:01] Avez-vous vu les blessures dont est mort votre oncle ?17

R. [15:49:09] Oui, j'ai vu les blessures qui ont été la cause de la mort de mon oncle. Il18

a été tué par balles, tirées derrière lui. Donc, il avait des impacts de balles dans le dos19

et la... les balles sont sorties devant, par sa poitrine, et il est tombé sur le ventre.20

Q. [15:49:38] Est-ce que vous avez un… un acte de décès, un certificat de décès21

concernant votre oncle ?22

R. [15:49:48] Non, je n'en ai pas eu.23

Q. [15:49:52] Et cette attestation que l'on voit dans votre demande à titre de victime,24

s'agit-il simplement de renseignements que vous avez fournis vous-même au LC et25

au chef de paroisse, mais ça ne veut pas dire qu'eux avaient un certificat ou une26

attestation expliquant comment votre parent est mort ; c'est bien cela ?27

R. [15:50:21] Non, ils n'avaient pas de documents.28
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Q. [15:50:42] Monsieur le témoin, vous avez dit que, lorsque vous êtes retourné au1

camp, c'est à ce moment-là que vous avez vu tous les morts et les blessés, mais vous2

n'avez pas vu… vous n'avez pas été témoin du moment où quelqu'un a reçu des3

balles, n'est-ce pas ?4

R. [15:51:00] Oui. Le moment où on... où les gens recevaient des balles, où on tirait5

sur les gens, je ne l'ai pas vu, mais je les ai trouvés après, une fois qu'ils avaient déjà6

été tués.7

Q. [15:51:19] Et vous avez déjà dit tout à l'heure que les gens du… de la LDU vous8

tiraient dessus et, par la suite, ils ont tiré dans la direction du camp. Donc, Monsieur9

le témoin, est-il possible que les… la LDU ait pu tirer sur des gens qui étaient dans le10

camp ? Est-ce que c'est quelque chose qui vous semble juste ?11

R. [15:51:57] Ça, je ne sais pas, je... je ne peux pas expliquer comment ça fonctionne,12

comment les balles circulent. C'est très possible qu'ils... que les balles aient touché13

quelqu'un et puis ne soit pas ressorties, par exemple. Quand on a vu le genre de…14

de morts et de tueries qu'il y a eues dans le camp, parfois, on ne peut pas confirmer15

que ce sont… que c'est la LDU qui protégeait la population. Je pense que c'est16

forcément l'ARS, parce qu'ils ouvraient les portes et, lorsqu'ils ouvraient les portes et17

qu'ils trouvaient à l'intérieur, eh bien, ils vous tuaient. Ça n'était pas les... la LDU. À18

moins que, au cours de l'échange de tirs, vous savez, parfois, les balles… une balle19

vous touche et elle reste logée dans votre corps, mais je... j'ai... il n'y a pas de20

confirmation.21

Q. [15:53:13] Dans votre déclaration, vous avez dit que vous ne savez pas s'il y avait22

eu une enquête suite à l'attaque. Et maintenant, d'après ce que vous dites, est-ce que23

vous savez s'il y avait eu une... un examen balistique de façon à savoir quel type24

d'armes ont... étaient à l'origine… ont été à l'origine de la mort des personnes qui25

sont mortes dans le camp ?26

R. [15:53:44] Comme je l'ai déjà dit, en ce qui concerne une enquête, jusqu'au27

moment où nous avons enterré les gens, eh bien, il n'y en avait pas parce que les28
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corps étaient déjà en train de se décomposer, donc nous nous sommes empressés de1

les enterrer. Je ne sais pas s'il y a eu des autopsies, s'il y a eu un examen de fait par la2

suite pour comprendre de quel type de balles il s'agissait, si c'était vraiment ces3

balles qui ont tué les personnes. Je ne sais… si ça a été fait, eh bien, je… je… je le4

saurais plus tard, j'en serais mis au courant plus tard.5

Q. [15:54:28] Donc, vous ne pouvez pas… Vous n'avez aucun moyen de savoir6

quelles balles ont tué certaines personnes, ça aurait pu être la... des... des balles de la7

LDU, ça aurait pu être une balle perdue au cours d'un échange de tirs, ou ça aurait8

pu être l'ARS ?9

R. [15:54:51] Il n'y a aucun moyen pour moi de savoir ce qui s'est passé. Je ne peux10

pas faire une enquête pour vous confirmer qu'il s'agissait de balles de la LDU ou11

qu'il s'agissait de balles de l'ARS. Comme je l'ai dit, pour ce qui est de... d'avoir tiré à12

l'intérieur des maisons, d'ouvrir les portes… de casser les portes des gens, de les13

trouver et les tuer, ça, ça me fait conclure qu'il s'agit de... de l'ARS. Parce que ces14

personnes, lorsqu'elles venaient, elles tiraient sur les gens et, à ce moment-là, l'ARS a15

pu quitter le camp. Et en fait, c'est ce qui s'est passé, l'ARS a effectivement quitté le16

camp.17

Q. [15:55:41] Donc, votre témoignage, Monsieur le témoin, est-il que toutes les18

personnes qui ont été tuées à Odek ont été tuées à l'intérieur de leur maison ?19

R. [15:55:51] Non, tout le monde n'a pas été tué à l'intérieur, certains ont été tués à20

l'extérieur parce qu'ils tentaient de s'enfuir ; ils tentaient de s'enfuir parce que la21

situation avait... était tenue intenable. Donc, ils ont été tués par balle.22

Q. [15:56:08] Monsieur le témoin, avant l'attaque sur Odek, est-ce que vous vous23

souvenez d'un feu qui a réduit en cendres plusieurs logements trois ou quatre24

semaines avant l'attaque ?25

R. [15:56:23] Je me souviens qu'il y a eu un incendie dans le camp, mais pas26

simplement une fois. En fait, il y en a eu deux, autant que je me souvienne. Et, en27

fait, cet incendie a brûlé une zone très, très importante.28
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Q. [15:56:41] Est-ce que ces feux accidentels… Est-ce que ces feux étaient1

accidentels ?2

R. [15:56:52] Le feu qui a brûlé dans le camp, c'était le type de feu qui commence3

dans la hutte de quelqu'un. Vous savez, lorsque l'on fait la cuisine, imaginons4

quelqu'un est en train de préparer un repas et, à ce moment-là, l'huile peut lancer5

une étincelle et puis elle tombe sur l'herbe et, vous savez, l'herbe du… de la6

chaume… du toit de chaume, et c'est comme ça que ça s'est passé la dernière fois.7

D'après ce que j'ai entendu dire, quelqu'un était en train d'essayer de préparer du8

miel. Cette personne avait récolté du miel et était en train de le préparer et,9

malheureusement, au cours de cette préparation, il a explosé et la maison a pris feu,10

et le feu s'est étendu aux autres huttes du camp. Donc, cela veut dire qu'il s'agit de11

véritables incendies dû à la préparation de repas dans le camp.12

Q. [15:58:05] Et dans votre déclaration, vous avez dit que bien que la caserne avait13

été brûlée, aucune autre hutte n'a été incendiée. Alors, est-ce que j'ai raison de dire ce14

que je viens de dire ? Est-ce que j'ai bien compris ce qui s'était passé ?15

R. [15:58:30] L'ARS n'a pas incendié la maison dans le camp, c'est... ils n'ont incendié16

que la caserne. La caserne, oui, ils l'ont incendiée, mais, dans le camp, ils n'ont pas17

brûlé de maison.18

Q. [15:58:51] Monsieur le témoin, vous avez parlé des femmes qui ont été relâchées et19

qui sont rentrées chez elles au paragraphe 33 de votre déclaration. Est-ce que vous20

vous souvenez combien de temps après l'attaque elles sont rentrées chez elles ?21

R. [15:59:13] Je « m'en » souviens que ces femmes ont été enlevées le 29 et si je ne me22

trompe pas, elles ont commencé à rentrer le 1er. Elles ont passé au moins une nuit23

dans le maquis.24

Q. [15:59:39] Vous ont-elles également dit qu'elles ont vu M. Ongwen pendant25

qu'elles étaient dans le maquis ?26

R. [15:59:50] Elles ne m'ont pas dit qu'elles avaient vu Ongwen.27

Q. [16:00:00] Est-ce qu'elles sont allées plus loin que Lakim ?28
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R. [16:00:09] Elles sont allées plus loin que Lakim, mais quel que soit l'endroit où1

elles ont été relâchées, en fait, elles ne savaient pas de quel endroit il s'agissait, parce2

que comme je vous l'ai dit, une fois qu'on est dans la brousse, qu'on est dans le3

maquis, il n'y a personne ; ce n'est pas facile de savoir où on... où l'on... où l'on est.4

Mais Lakim, c'était derrière. Une fois qu'on... qu'elles ont dépassé Lakim, elles ne...5

n'avaient aucun moyen de savoir où elles étaient. Mais en fait, elles étaient déjà plus6

loin que Lakim.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:52] Vous regardez8

l'heure ; vous avez tout à fait raison. Mais je ne pense pas que vous avez besoin de9

tant que ça de temps. Je dirais que s'il vous reste au maximum une demi-heure, eh10

bien, à ce moment-là, nous pourrions continuer… prolonger l'audience11

d'aujourd'hui, de façon à ce que le témoin ne soit pas obligé de revenir, mais c'est à12

vous de voir. C'est vous qui devez savoir si vous avez… une demi-heure suffit.13

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:01:35] Je crois qu'avec une demi-heure, nous14

arriverions à arriver au bout.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:41] Donc, je suggère que16

nous continuions de façon à ce que le témoin ne soit pas obligé de revenir. Donc,17

nous allons continuer pour une demi-heure ou 45 minutes.18

Donc, allez-y, Madame Bridgman, reprenez.19

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:02:02] (Début de l'intervention non interprété)20

Q. [16:02:02] Au paragraphe 36 de votre déclaration, vous nous parlez d'une femme21

qui vous a informé du fait que le fait d'Ongwen était dans la région et exerçait des22

activités dans la région. Est-ce que vous... cela vous rappelle quelque chose ?23

R. [16:02:27] Ce que cette femme m'a dit, c'est parce qu'elle venait de revenir. Elle24

était elle-même avec Ongwen. Et dans notre région, le groupe ARS dirigé par25

Ongwen était « ceux » qui tournaient, je dirais. Donc, quand il se passait quelque26

chose, c'était toujours Ongwen. Mais de là à dire que je me souviens du nom de cette27

femme, non.28
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Q. [16:03:00] A-t-elle elle-même participé aux attaques d'Odek ?1

R. [16:03:06] Il n'était pas là.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:03:16] Je crois qu’en fait, le3

témoin a compris la question comme étant « est-ce que Ongwen a participé ». Je ne4

sais pas si c'était votre question, je suis dans des conjectures, là, mais est-ce que vous5

n'étiez pas en train de demander si cette femme avait participé aux attaques.6

Peut-être faut-il préciser.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:03:39]8

Q. [16:03:39] Monsieur le témoin, ma question était : est-ce que cette femme9

participait aux attaques ?10

R. [16:03:51] Au moment de l'attaque, je ne sais pas si, finalement, cette femme était11

déjà à Odek ou encore avec Ongwen. Mais peut-être pouvez-vous répéter la12

question ?13

Q. [16:04:09] Non, je crois que vous avez bien répondu ; pas de souci.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:04:20] Je crois que, de toute15

façon, il suffit de prendre le paragraphe 36 où on lui dit « on m'a dit que ». Donc, ça16

prouve que ce n'est pas le témoin qui sait en ligne directe.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:04:34]18

Q. [16:04:35] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez comment vous avez19

recueilli cette information, dans quelles circonstances ? C'était une conversation20

personnelle, est-ce que c'était lors d'un entretien ? Comment cette femme a-t-elle21

partagé cette information ?22

R. [16:05:00] La femme en a discuté avec moi parce qu'elle voulait me connaître. Elle23

voulait savoir qui avait commis la violence à Odek. Et vous savez, quand on entend24

quelque chose, c'est important de pouvoir discuter avec les gens, recueillir les25

informations. Et c'est vrai que j'ai discuté avec cette femme, et on a commencé à...26

elle a commencé à partager l'information ; elle m'a dit qu'elle était avec Ongwen et27

qu'elle a échappé. Et le groupe rebelle qui participait, qui était actif à Odek, était le28
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groupe d'Ongwen. Et ça, c'est l'information qu'elle a partagée avec moi. On n'en a1

pas discuté plus longuement. Elle m'a juste dit eh bien voilà, elle est revenue, elle2

m'a dit : « Vous savez, c'est Ongwen qui agit ; là-bas, dans cette zone-là. »3

Q. [16:06:14] Est-ce que cette femme vous a dit si M. Ongwen était en personne, sur4

place, à Odek ?5

R. [16:06:24] Non, elle n'a pas du tout parlé de cela. Elle ne m'a pas dit ça, mais elle6

ne m'a pas dit non plus qui étaient ces soldats qui étaient venus attaquer Odek. Elle7

m'a simplement dit que c'était le groupe d'Ongwen qui était actif dans la zone, sur le8

terrain.9

Q. [16:06:49] Vous venez de nous parler des femmes enlevées, libérées et qui sont10

revenues, rentrées chez elles. Est-ce que ces femmes-là vous ont parlé de la mise à11

mort des hommes ?12

R. [16:07:05] Les femmes qui ont été libérées et qui sont revenues ne nous ont pas13

parlé de la mort des hommes qui avaient été enlevés. Quand les femmes ont été14

libérées, les hommes n'étaient pas encore morts, ils n'avaient pas encore été tués.15

Donc, elles n'auraient pas pu nous en parler.16

Q. [16:07:34] Donc, vous avez eu cette information sur la mise à mort des hommes17

enlevés d’Onek ?18

R. [16:07:44] Oui, j'ai obtenu l'information d’Onek, j'ai obtenu cette information19

d’Onek.20

Q. [16:07:52] Et quand avez-vous reçu cette information ?21

R. [16:08:03] Si je me souviens bien, environ deux semaines après que cela se soit22

passé, environ.23

Q. [16:08:27] Est-ce qu’Onek vous a dit avoir été le témoin direct de ces mises à24

mort ?25

R. [16:08:34] Onek m'a dit l'avoir vu, en avoir été le témoin. Il m'a même dit qui avait26

été tué d'abord, et il m'a expliqué comment la chose s'était passée. Qu'il avait tout27

vu, qu'il était témoin de la scène intégrale, et c'était d'ailleurs une des menaces28
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utilisée par les gens de l'ARS. Ils disent « Si vous vous échappez, voilà comment on1

va vous tuer ». Et c'est pour ça qu'ils demandaient à ces... aux personnes enlevées2

de... de regarder les mises à mort. Et donc, en revenant, il nous a expliqué comment3

ça s'était passé.4

Q. [16:09:17] Vous nous avez dit que l'UPDF avait, peu après l'attaque, envoyé des5

renforts. Est-ce que vous vous souvenez combien de temps s'est écoulé entre6

l'attaque et l'arrivée des renforts ?7

R. [16:09:38] Non, je ne me souviens pas du délai qui a couru entre l'attaque et8

l'arrivée des renforts, mais ce que je sais, c'est qu'au lendemain, alors qu'on était en9

train d'enterrer les morts, il y avait énormément de soldats de l'armée qui10

emboîtaient le pas aux soldats de l'ARS partis en... en retraite et qui partaient dans la11

même direction.12

Q. [16:10:20] L'information que vous aviez recueillie d'Odek (phon.)… Revenons à13

l'information que vous aviez reçue d'Odek (phon.) : comment vous a-t-il dit que ces14

hommes avaient été tués ?15

R. [16:10:43] Onek m'a rapporté que les... les hommes avaient été tués à coups de16

machette, pas l'un d'entre eux n'avait eu un coup de fusil — tous tués à coups de17

machette.18

Q. [16:11:02] Vous nous avez aussi dit qu'on ne pouvait pas savoir où ces hommes19

avaient été tués. Mais « n'y a pas-t-il eu » de la part des forces du gouvernement20

quelque effort que ce soit pour essayer d'identifier ce lieu de l'exécution et récupérer21

les cadavres ?22

R. [16:11:29] Le lendemain de l'attaque, les soldats du gouvernement ont suivi l'ARS.23

Je ne sais pas jusqu'où, mais c'est ce que nous avons entendu. Et nous avons aussi24

entendu qu'ils avaient… qu'ils étaient tombés sur les corps tués par l'ARS. Mais nous25

ne savons pas jusqu'où ils ont été dans leur poursuite de l'ARS. Peut-être ont-ils26

continué, peut-être pas. Nous n'avons pas reçu d'information. De toute façon, ils27

nous ont dit qu'ils n'avaient pas trouvé les cadavres.28
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Q. [16:12:17] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez du délai qui s'est1

écoulé entre l'attaque et la première visite d'un commandant supérieur de la brigade2

de Sinia ?3

R. [16:12:42] Je ne me souviens pas.4

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [16:12:55] Correction de l'interprète : dans5

l'intervention précédente, il n'y a pas le terme Sinia.6

R. [16:13:01] Je ne me souviens pas. Après l'attaque, je suis rentré à Gulu et j'y suis7

resté trois à quatre jours. Et vous savez, quand ça se passe, eh bien, finalement, toute8

la faille est très inquiète. Alors, moi, je me suis dit : « Je vais... je vais me rendre dans9

ma famille et je vais y retourner de façon à les rassurer. ».10

Alors peut-être qu'entre-temps, les soldats du gouvernement sont venus, que je11

n'étais pas là. En tout cas, je peux pas vous répondre, parce que, moi, je ne les ai pas12

vus.13

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:13:26]14

Q. [16:13:26] Est-ce que vous étiez de retour au camp lorsque Max Omeda de la RDC15

et le ministre Betty Akech Okulu sont venus sur place pour rendre une visite ?16

R. [16:13:53] Non, je n'y étais pas.17

Q. [16:13:55] Est-ce que vous étiez là lors de la célébration des prières en mémoire au18

défunt par l'évêque Odama ?19

R. [16:14:16] Oui, j'y étais.20

Q. [16:14:18] Est-ce que vous connaissez le monument funéraire qui fut érigé en21

mémoire à ceux qui ont perdu la vie ?22

R. [16:14:35] Oui, je sais qu'il y a un monument funéraire et une pierre.23

Q. [16:14:46] Avez-vous participé à la consultation organisée au niveau de la24

communauté abordant tout cela ?25

R. [16:15:05] Je me souviens qu'une ONG est venue nous voir pour nous parler,26

justement, de ce monument funéraire. Ils ne sont pas venus une seule fois, ils sont27

venus à plusieurs reprises. Ils ont voulu discuter, être guidés, avoir des conseils et28
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nous demander ce que, nous, nous voulions en mémoire à ceux qui avaient tués. Et1

c'est pour ça que certains ont dit un monument funéraire. C'est vrai que j'ai été à2

l'une ou l'autre réunion, mais pas à chaque réunion. Et, d'ailleurs, ils sont venus3

tellement souvent.4

Q. [16:15:54] Monsieur le témoin, est-ce que cette ONG à laquelle vous venez de faire5

référence est l'ONG portant l'acronyme de JRP ?6

R. [16:16:05] Oui, c'est la JRP.7

Q. [16:16:09] Monsieur le témoin, est-ce que vous savez combien il y a de noms sur8

ce monument funéraire à Odek ?9

R. [16:16:22] Non, je ne connais pas le nombre précis de noms gravés sur cette pierre,10

mais il est vrai qu'ils essayaient, chaque fois, de trouver le nom précis de chacun des11

morts, parce qu'ils n'avaient pas une idée très, très précise de ces noms, mais je ne12

sais pas combien il y en a.13

Q. [16:16:50] Est-ce que vous savez si le nom de toutes les personnes qui sont tuées…14

qui ont été tuées est inscrit sur cette pierre ?15

R. [16:17:07] Dans la mesure où il y avait des gens qui ont essayé de rassembler le16

nom de toutes les personnes qui étaient décédées, afin de l'écrire sur ce monument,17

ils ont rassemblé un certain nombre de noms, mais il n'y a personne de vivant dont18

le nom figure sur ce monument.19

Q. [16:17:37] Est-ce que vous étiez présent au cours des consultations avec l'ONG20

JRP ?21

R. [16:17:45] Non, je ne me souviens pas.22

Q. [16:17:47] Est-ce que JRP vous a dit pourquoi ils s'intéressaient à Odek plusieurs23

années après l'attaque ?24

R. [16:18:10] Le premier groupe qui est venu nous on… nous a dit pourquoi ils25

étaient intéressés, pourquoi ça les intéressaient de venir à Odek. Ils nous ont dit26

qu’Odek avait eu tellement… avait connu tellement de difficultés pendant la guerre,27

et que ce n'est pas quelque chose qui est su dans le monde entier. Et en fait, personne28
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n'a jamais écrit quoi que ce soit au sujet de ce qui s'est passé à Odek. Donc, ils sont1

venus afin de mettre en évidence… de donner du relief au problème qui… que les2

gens, que la population avait connu pendant la guerre. Et en particulier ce qui s'était3

passé à Odek. Et donc, il fallait parler de ces morts. Ils ne s'intéressaient pas qu’aux4

morts d'Odek, ils s'intéressaient également à tous les morts suite à des attaques de5

l'ARS. Ils voulaient avoir plus de renseignements sur les morts des... dû à des soldats6

du gouvernement ou à l'ARS. Donc, ils ont commencé avec un premier groupe, et7

beaucoup de renseignements leur ont été donnés à ce sujet. Alors, à ce moment-là, ils8

nous ont dit qu'ils allaient repartir, qu'ils allaient rédiger un livre ou un document,9

un rapport sur... avec ces renseignements et qu’ils nous le rapporteraient. Je n'ai pas10

vu, en fait, ce livre. Une autre fois ils sont venus et ils nous ont consultés, et nous ont11

demandé ce qui devait être fait. Et nous avons donc... la population a décidé qu'un12

monument funéraire devrait être élevé à la mémoire de ceux qui étaient morts. Et13

c'est tout ce que je sais, en fait, sur les activités de JRP.14

Q. [16:20:24] Merci, Monsieur le témoin.15

Au cours de ces discussions avec JRP, est-ce que JRP a demandé à la communauté ce16

qu'ils pensaient de l'affaire Ongwen et des circonstances particulières du procès ?17

R. [16:20:42] Non, je ne me souviens pas. Je ne me souviens pas s'ils ont posé la18

question, peut-être qu'ils l'ont posée à un moment que je n'étais pas là.19

Q. [16:20:49] Et lorsque vous étiez en train de parler avec l'Accusation, est-ce qu'ils20

vous ont parlé… est-ce qu'ils vous ont posé les questions concernant les atrocités21

commises par les soldats du gouvernement ?22

R. [16:21:03] Non, je ne me souviens pas. Je ne me souviens pas s'ils ont posé une23

question à ce sujet, mais s'ils l'ont fait, si c'est le cas, en tous les cas, j'ai oublié. Ce24

n'est pas quelque chose qui a été consigné par écrit ou que j'ai gardé en mémoire.25

Je… Vous savez, parfois, on oublie les choses. S'ils ont posé la question, eh bien, je ne26

m'en souviens pas.27

Q. [16:21:26] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez du nombre... de28
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combien de fois vous avez rencontré l'Accusation ?1

R. [16:21:34] Je les ai rencontrés plusieurs fois. Je n'ai pas de… d'archives, de registre,2

de documents concernant chaque réunion, mais je les ai rencontrés plusieurs fois.3

Q. [16:22:07] Vous les avez rencontrés en juillet 2015 pour établir votre déclaration.4

Est-ce que ça vous dit quelque chose ?5

R. [16:22:15] Oui, je me souviens de cette fois-là.6

Q. [16:22:18] Est-ce que vous vous souvenez de les avoir rencontrés également en7

août 2016 ?8

R. [16:22:35] Je ne… Je n'ai pas toutes les dates en mémoire. Mais comme je l'ai déjà9

dit tout à l'heure, je les ai rencontrés plusieurs fois.10

Q. [16:22:51] Vous souvenez-vous de pourquoi… du but dans lequel vous les avez11

rencontrés, à chaque fois que vous les avez rencontrés, en dehors de la rencontre de12

juillet 2015, lorsque vous avez fait votre déclaration ?13

R. [16:23:15] Je crois que la première fois que je les ai vus, ils ont demandé à… aux14

gens de venir les voir. Ils ont dit aux gens ce qui se passait concernant l'affaire15

Ongwen. Ils sont venus au camp d'Odek et ils ont voulu parler à la population. Ils16

sont allés au sous-comté. Ils ont organisé une réunion, et c'est là qu'ils ont expliqué à17

la population ce qui se passait dans l'affaire Ongwen. C'est la première fois que je les18

ai rencontrés.19

Les autres fois, je les ai vus de façon à leur donner des renseignements. Par exemple,20

ils avaient besoin de précisions au sujet de quelque chose dans ma déclaration. Ils21

voulaient que je puisse leur préciser les choses. Mais souvent, le sujet, en gros, c'était22

fondé sur des choses que je leur avais dites et au sujet « duquel » ils avaient besoin23

de précisions.24

Q. [16:24:39] Donc, à partir de cette fois-là, la fois où ils sont venus au camp d'Odek25

pour rencontrer la population pour lui parler, est-ce que vous y êtes allé vous-même26

en tant que résident d'Odek ou en tant que témoin de l'Accusation en l'affaire ?27

R. [16:24:58] Ils ne sont pas venus au camp, ils sont allés au siège du sous-comté28
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parce que le camp n'existait plus. Moi, j'étais simplement un habitant d'Odek. Je1

n'étais pas témoin. Ce n'est pas à ce titre-là que je me suis rendu là-bas. En fait, je ne2

pouvais même pas être témoin du tout parce que je ne savais même pas ce qui se3

passait du tout. Moi, j'étais simplement habitant d'Odek. Je suis allé à cette réunion4

simplement pour savoir de quoi il s'agissait.5

Q. [16:25:34] Est-ce que l'Accusation vous a aidé pour effectuer le voyage nécessaire ?6

R. [16:25:41] Non, ils n'ont… apporté d'aide à personne. C'était une réunion qui avait7

lieu très près de... où nous étions, donc personne n'a reçu d'aide quelconque. Ils ont8

consulté la population. La population leur a transmis leur opinion, et puis ils sont9

partis, et puis, nous, nous sommes restés.10

Q. [16:26:09] Est-ce que vous vous souvenez de combien... du nombre de personnes11

qu'il y avait à cette rencontre ?12

R. [16:26:14] Il y avait beaucoup, beaucoup de monde. Il n'avait pas fait simplement13

venir les gens qui venaient d'Odek, mais ou même de... simplement des environs. Ils14

ont fait venir les gens de tout le sous-comté d'Odek. Donc, ce n'était pas simplement15

les gens du camp qui sont venus. Et lorsque les gens ont entendu dire qu'il y avait…16

y avoir… qu'on allait parler de cela, eh bien, il y a beaucoup de gens qui sont venus,17

vraiment, beaucoup, beaucoup de gens.18

Q. [16:26:47] Et au sujet de… du moment où vous êtes allé à Lira, est-ce que vous19

vous en souvenez ?20

R. [16:27:00] Je me souviens que je suis allé à Lira, mais je ne me souviens pas de la21

date exacte. Mais oui, je suis allé à Lira.22

Q. [16:27:11] Est-ce que août 2016 vous semble approximativement juste comme…23

comme date à laquelle vous êtes allé à Lira ?24

R. [16:27:21] C'est possible que cela ait eu lieu à ce moment-là. Je ne me souviens pas.25

Mais je me souviens être allé à Lira. Je ne me souviens pas de la date, tout26

simplement.27

Q. [16:27:33] Pourquoi êtes-vous allé à Lira ?28
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R. [16:27:39] Ce jour-là, je n'étais pas présent. Une des personnes de l'équipe du1

Bureau du Procureur, il était venu à Odek, me… il me cherchait. Donc, je n'étais pas2

à Odek, j'étais allé ailleurs. Et donc, il a donné instruction que lorsque je rentrais, je3

les suive — je ne sais plus si c'était un homme ou une femme — jusqu’à Lira.4

Donc, je suis rentré à Odek. On m'a dit cela. Et donc, le jour suivant, je suis allé... le5

lendemain matin, je suis allé à Lira. Et lorsque je suis arrivé là-bas, j'ai appelé la6

personne qui était venue, qui m'avait cherché. Lorsque cette personne... je l'ai7

rencontrée, cette personne m'a dit : « Nous sommes venus vous voir pour parler du8

procès devant la Cour contre Dominic Ongwen. Nous avons lu votre déclaration de9

témoin, et nous avons décidé que vous devriez venir et témoigner à charge,10

témoigner pour nous. Nous avons besoin de deux choses : nous avons besoin que11

vous apportiez votre carte d'identité nationale et, également, que vous apportiez12

votre attestation… votre acte de naissance de façon à ce que nous pouvons...13

puissions faire que vous ayez des documents de voyage, au cas où vous ayez besoin14

de vous rendre à l'étranger. » Voilà, c'est cela qu'on m'a dit à Lira... à Lira.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:29:37] Monsieur le témoin… Messieurs les16

juges, ici, nous parlons de l'intercalaire 7 du classeur de la Défense. Il s'agit du17

document UGA-OTP-0272-1025, il s'agit d'un remboursement.18

Q. [16:30:01] Monsieur le témoin, au cours de cet exercice, est-ce que vous avez parlé19

de... du fond de votre déclaration ? Est-ce que vous vous en souvenez ?20

R. [16:30:08] Lorsque je suis allé à Lira, je n'ai pas parlé de ma déclaration. J'ai... On21

m'a donc dit... donné ces renseignements, je suis parti, ils ont pris ma photo, j'y étais22

allé sans mon certificat, sans mon acte de naissance, et ils m'ont dit qu'il fallait que je23

fasse de mon mieux pour obtenir un certificat de naissance… un acte de naissance.24

Et c'est de ça que nous avons parlé, il n'y a rien eu… aucun autre sujet de discussion.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:30:41] Je suis (phon.) presque terminée, j'aurais26

simplement encore... de quelques minutes pour terminer.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:30:51] Écoutez, nous en28
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sommes arrivés jusqu'ici, il faut vraiment que nous terminions. Donc, il faut1

vraiment que nous réussissions à terminer ce... le témoignage du témoin.2

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:31:03] Très bien, Monsieur le Président. Et je3

vous remercie.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:31:05] Allez-y, veuillez5

reprendre.6

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:31:10]7

Q. [16:31:12] Est-ce que vous vous souvenez être allé à Gulu en octobre 2016 ?8

R. [16:31:18] Je ne me souviens pas de la date exacte, là non plus, mais je me souviens9

être allé à Gulu.10

Q. [16:31:26] Et est-ce que vous vous souvenez avoir passé la nuit à Gulu au cours de11

cette période ?12

R. [16:31:31] Oui, j'ai passé une nuit à Gulu.13

Q. [16:31:34] Et est-ce que… pourquoi est-ce que vous étiez allé à Gulu à cette14

période ?15

R. [16:31:42] J'ai été à Gulu à plusieurs reprises. Je ne me souviens plus de la raison16

pour laquelle je m'y suis rendu au mois d’octobre particulièrement, mais je sais que17

j'y suis allé. En octobre, c'était pour, justement, préciser, corriger quelque chose sur18

ma déposition.19

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:32:12] Madame, Messieurs les juges, c'est ce20

que nous avons à l'onglet n° 8 de notre dossier, l'UGA-OTP-0273-2737.21

Q. [16:32:39] Est-ce que vous vous souvenez avoir rencontré le Procureur le22

11 novembre 2016 ?23

R. [16:32:54] Je ne me souviens pas de la date précise, comme je l'ai déjà dit.24

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:33:04] Messieurs les juges, c'est à l'onglet n° 9,25

UGA-OTP-0274-9280.26

Q. [16:33:18] Monsieur le témoin, j'ai aussi une autre indication pour le 30 novembre27

11… le 30 novembre 2016, et là, vous vous êtes rendu à Gulu — nous avons ça à28
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l'onglet 10, UGA-OTP-0274-9318.1

Monsieur le témoin, vous vous souvenez de ce déplacement-là ?2

R. [16:33:45] Je vous rappelle et je répète que je me suis rendu à plusieurs reprises à3

Gulu, mais je ne me souviens pas des dates précises. Mais je me suis rendu à4

plusieurs reprises à Gulu.5

Q. [16:34:01] Est-ce que vous vous souvenez avoir rencontré l'Accusation au mois de6

février cette année, Monsieur le témoin, en quelque endroit que ce soit ?7

R. [16:34:24] Je ne me souviens pas des dates, mais je les ai rencontrés à plusieurs8

reprises.9

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:34:38] Messieurs les juges, c'est à l'onglet 11,10

UGA-OTP-0276-3916.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:34:49] Si nous en avons les12

documents, nous pouvons supposer que le Procureur a rencontré le Procureur. Lui13

ne se souvient pas de la date précise, mais vous avez peut-être des questions sur la14

raison pour laquelle il a rencontré le Procureur. Sinon, je crois qu'il ne faut pas15

répéter à chaque fois ou lui faire répéter qu'il ne se souvient pas de la date. Nous16

pouvons supposer que, d'après ces documents, en effet, le témoin a rencontré le17

Procureur à plusieurs reprises.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:35:20] Monsieur le Président, en fait, j'aurais19

voulu que le témoin lui-même donne la raison de cette rencontre.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:35:29] C'est vrai, je... je21

viens de le dire, ce n'est peut-être pas tant la date précise qui compte, mais le22

contenu de ces rencontres.23

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:35:44]24

Q. [16:35:44] Monsieur le témoin, la dernière rencontre que vous avez eue avec le25

Procureur est en… au mois de mai 2017. Vous avez rencontré le... le Procureur,26

visiblement, à Kampala, visiblement entre le 5 et le 10 mai cette année ; vous vous en27

souvenez ?28
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R. [16:36:17] Oui, oui, cela, je m'en souviens, d'autant plus que c'est récent. Ça, je1

m'en souviens.2

Q. [16:36:31] Est-ce que vous vous souvenez si vous étiez seul ou si vous êtes… ou si3

vous étiez accompagné ?4

R. [16:36:39] J'étais seul.5

Q. [16:36:54] Est-ce que vous aviez quelqu'un qui vous a appuyé, encadré pendant6

cette rencontre avec le Procureur ?7

R. [16:37:11] Comme je l'ai déjà dit, je parle et je comprends l'acholi, c'est la langue8

que je maîtrise. Et donc, quand je devais rencontrer les autres, j'étais accompagné9

d'un interprète. Je me suis rendu seul, mais j'étais appuyé, accompagné d'un10

interprète.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:37:40] Monsieur le Président, je suis à l'onglet12

n° 13, UGA-OTP-0277-1224, UGA-OTP-0277-1222.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:38:04] Donnez-nous les14

derniers quatre chiffres... (correction de l'interprète) les quatre derniers chiffres.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [16:38:16] Le 1221, le 1223.16

Q. [16:38:20] Monsieur le témoin, tous ces reçus ici nous montrent des repas et des17

rafraîchissements pour deux personnes. Pouvez-vous m'aider à comprendre qui sont18

ces deux personnes ?19

R. [16:38:44] J'y suis allé seul, comme je vous l'ai dit. Ils m'ont donné à manger à20

deux reprises. Donc, à deux reprises, j'ai reçu à manger et non pas pour deux21

personnes.22

Q. [16:39:10] Et pouvez-vous expliquer à la Chambre ce que vous avez fait avec le23

Procureur pendant cinq journées complètes ?24

R. [16:39:29] Quand ? Je faisais quoi quand ?25

Q. [16:39:39] Sur ce reçu, nous avons les dates du 8 au 11 mai ou du 8 au 10 mai. Et26

vous nous avez dit vous souvenir que vous vous étiez rendu... et que vous aviez27

rencontré le Procureur. Alors, qu'avez-vous fait pendant cette période ? Vous vous28
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en souvenez ?1

R. [16:40:01] Oui, je me souviens, en fait. Je ne suis pas resté avec eux tout le temps,2

mais, le Procureur a préparé des reçus depuis le tout début de mon déplacement.3

Donc, je suis parti le 8, j'ai passé la nuit à Gulu ; puis le 9, j'ai quitté Gulu, je me suis4

rendu à Kampala, j'ai passé la nuit à Kampala ; et le 10, j'ai rencontré ces gens. J'ai5

aussi passé la nuit à Kampala ce jour-là, c'était déjà tard, je ne pouvais pas repartir6

vers Gulu si tard. Et puis, alors, après, je suis rentré à Gulu. Mais je ne suis pas resté7

avec eux pendant cinq jours puisqu'il y avait tous ces jours de voyage à partir du8

moment où j'ai quitté mon domicile.9

Q. [16:41:12] Merci, Monsieur le témoin, je n'ai pas d'autres questions.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:41:16] Merci, Madame11

Bridgman.12

Et merci à vous, Monsieur le témoin. Au nom de la Chambre, j'aimerais vous13

remercier d'avoir répondu à toutes les questions des différentes parties et14

participants ici. Merci de nous avoir aidés, nous, la Chambre à établir la vérité. Vous15

êtes arrivé au bout de votre témoignage.16

Nous sommes arrivés au bout de l'audience aujourd'hui. Nous reprendrons demain17

à 9 h 30 avec le P-02… (correction de l'interprète) 0944.18

Mme L'HUISSIER : [16:41:54] Veuillez vous lever.19

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [16:42:03] Nouvelle correction de20

l'interprète : P-0144.21

(L'audience est levée à 16 h 41)22
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